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La Défaillance russe 
Les nouvelles qui nous arrivent de Rus-

sie, pour douloureuses qu'elles soient, ne 
sauraient plus nous causer aucune sur-
prise. Certaines sont contradictoires et 
quelques-unes paraîtraient de nature à 
laisser place à une espérance. Ne nous 
berçons point d'illusions. Le maximalis-
rne triomphe. L'anarchie sévit partout. 
L'Allemagne a corrompu le pays tout en-
itier par sa propagande insidieuse. Elle 
est maîtresse des Soviets. Elle inspire di-
rectement ou indirectement les actes des 
fchefs de bande qui se sont, de leur pro-
pre autorité, installés au gouvernement 
de la Russie. Des lors, les conséquences 
logiques se déroulent. 

En attendant la paix séparée et pour la 
préparer, on propose un armistice. C'est 
le commencement de la trahison avérée. 
Bi, en effet, les maximalistes avaient con-
servé au fond du cœur quelque loyauté, 
fs'ils avaient eu des motifs avouables pour 
Ûemander à leurs ennemis une trêve mo-
inentanée, ils auraient consulté leurs al-
liés; ils auraient compris qu'en agissant 
Isolément ils violaient, la Convention de 
Londres, et de plus, faisaient le jeu de 
jteurs ennemis, servaient ouvertement leurs 
Intérêts. 

Proposer un armistice dans les circons-
tances actuelles, c'est déclarer qu'on u'eat 
plus capable de continuer la guerre, c'est 
proclamer qu'on renonce à la lutte. Si les 
Austro-Allemands avaient essuyé de san-
glantes défaites, si les Russes avaient 
remporté d'incontestables succès,' peut-
Être les propositions du gouvernement 
tnaximaliste auraient des chances d'être 
ieérieusement discutées. Mais, hélas ! nous 
(l'en sommes point là. La Russie est enva-
hie. Elle a été battue sur terre et sur mer. 
Même si elle était animée d'un vif élan 
patriotique, résolue aux efforts désespé-
rés, elle aurait les plus grandes difficultés 
matérielles à se relever : les usines de 
tnunitions sont arrêtées, les chemins do 
;er désorganisés, la famine est menaçante. 
Dr, l'état moral de la Russie est pire que 
sa situation économique et militaire. L'Al-
lemagne ne l'ignore point, puisque le dé-
sarroi des esprits et la lâcheté des cœurs 
Sont le résultat de ses persévérants ef-
forts. 

Dans ces conditions, lorsque des pléni-
potentiaires armés du drapeau blanc de-
mandent un armistice de quelques semai-
nes ou de quelques jours, on sait bien 
qu'ils implorent la paix, la paix à tout 
prix. 
' En vain ils essaient de. poser des condi-
tions, par exemple d'exiger que les Alle-
mands, les Autrichiens, les Bulgares et 
[es Turcs ne transporteront aucun des 
fcorps de troupes actuellement sur le front 
Oriental sur le front occidental. Ne met-
Ions point en doute la sincérité du gou-
vernement maximaliste, admettons qu'il 
>spère avec une entière bonne foi que nos 
jemjernis vont condescendre à ses désirs. 

Quelle naïveté ! L'état-major, allemand, 
n'ayant plus eu face de lu;, sur le front 
russe, que des hordes sans discipline qui 
fraternisent au lieu de combattre, a ae-
puis longtemps déjà la liberté complète 
de ses mouvements. Il vient de le prou-
ver ces jours derniers encore en envoyant 
contre les Anglais de nouvelles divisions 
prélevées sur le front oriental. Pourquoi 
se priverait-il de cette faculté précieuse 
d'utiliser toutes ses ressources à l'heure 
même où elles lui sont particulièrement 
nécessaires ? Au surplus, si l'état-major 
allemand avait l'air de consentir à pren-
dre les engagements sollicités par les re-
présentants maximalistes, nous savons 
bien qu'il en ferait le cas des autres chif-
fons de papier. 

C'est pourquoi, de quelque apparence 
que soit revêtu l'armistice germano-russe, 
nous n'en serons pas les dupes un seul 
instant. Il constitue une véritable trahi-
son. Il semble que la Foissie soit livrée 
pieds et poings liés à nos ennemis, et elle 
entraîne dans sa chute, elle condamne à 
l'impuissance — du moins y a-t-il lieu de 
le redouter — cette noble et vaillante Rou-
manie qui avait réussi, avec le concours 
de la mission française, à reconstituer une 
armée dans laquelle nous avions mis de 
légttftfttJS esp^ù-o. 

Cependant, si grave que soit la défail-
lance russe, elle ne saurait nous abattre. 
Depuis de longs mois, la Russie ne nous 
apportait plus aucun concours efficace. 
Les divisions allemandes envoyées contre 
elle y allaient pour se refaire et comme 
repos. Elles n'étaient pas «retenues», au 
sens militaire du mot, pour ces attaques 
qui contraignent l'adversaire à l'action, 
tout au moins à la défensive. Nos enne-
mis trouveront-ils en Russie des approvi-
sionnements supplémentaires ? Cela pa-
rait fort douteux. C'est dans la Russie du 
Sud qu'ils pourraient trouver des ressour-
ces éventuelles. Or, là ils ne sont point 
les maîtres. Puis les transports sont de-
venus sinon impossibles, du moins fort 
difficiles. 

En mettant donc les choses au pire, l'a-
narchie russe nous prive d'un allié qui 
aurait pu et dû nous être d'un secours 
puissant, mais elle ne nous place point 
en état ^'infériorité décisive. La Russie, 
défaillante est remplacée à nos côtés par 
les Etats-Unis. Et tous les alliés, à me-
sure que grandit le péril, se sentent plus 
résolus à le surmonter. Il n'est plus une 
nation civilisée qui ne comprenne toute 
la portée de la lutte entreprise : nous lut-
tons tous pour notre indépendance natio-
nale, pour la liberté et pour la dignité de 
notre vie.' De grands peuples comme les 
Français, les Anglais, les Italiens, les 
Américains, ne seront pas vaincus, car 
ils ne veulent pas, ils ne peuvent pas dis-
paraître. 

Charles CHAI.'MET. 

On Armistice conditionnel f ail signé 
Pétrograd, 8 décembre. — Un télégramme | 

jBe Krvlenko annonce la signature d'un ar- | 
tmistice de deux mois sur le front ouest à 
condition qu'il puisse être étendu sur tout le 
front russe. 

Les Négociations sous la Menacé 
allemande 

- Pétrograd, 6 décembre (retardée). — Les 
ournaux non maximalistes continuent à pa-
■altre d'une façon intermittente, autorisés 
m jour, interdits le lendemain, paraissant 
e jour suivant sous un autre titre. 

Le « Rietch », qui paraît sous le titre 
Viek » (c'est-à-dire le Siècle), complète le 
ompte rendu publié hier soir par la « Prav-
La » au sujet des pourparlers d'armistice de 
"rest-Litovsk, par l'information suivante : 

i « Au cours d'une conversation privée entre 
le président de la délégation russe et le gé-
néral Hoffmann, celui-ci d'une voix agitée 
jeclara": « Si vous insistez sur le point prin-
cipal de vos conditions, c'est-à-dire l'éva-
cuation de l'île de Moon-Sund, vous ferez 
échouer totalement les pourparlers; si vous J y persistez, nous reprendrons la guerre. » 

l'Etat des Négociations de Paix 
Pétrograd, 7 décembre. — Les nouvelles 

ïui parviennent sur les négociations de 
paix manquent de précision. Ce que Les Al-
lemands demandaient, c'était un armistice 
fcans conditions. Les tentatives russes pour 
bbtenir l'évacuation des lies de la Baltique 
iinsi que l'assurance qu'aucune troupe no 
ïerait transportée sur les fronts des alliés, 

Y tot été repoussées avec cette simple remar-
que que si les Russes insistaient sur ce 
point, l'Allemagne continuerait la guerre. 
Puant aux conditions de paix, les délégués 
&nnemis ont prié les Russes de se reporter 
purement et simplement aux discours de 
K'ihlmann et de Czernin. 

Tous les pourparlers ont donc porté sur 
les questions purement militaires de l'ar-
mistice et les détails n'en ont pas été dé-
voilés. Tout ce que l'on sait, c'est que les 
Allemands ont exigé la cessation complète 
fies hostilités depuis la Baltique jusqu'à la 
jner Noire. Après quelques marchandages 
relatifs à la durée de l'armistice, les dis-
cussions ont été suspendues jusqu'à récep-
tion de nouvelles instructions des deux côtés. 

* Les Bolcheviks veulent la Paix 
à tout Prix 

. Zurich, 7 décembre. — Le « Lokal Anzel-
iei » dit avoir reçu de Pétrograd la nou-
velle que, dans les milieux gouvernemen-
taux et à l'institut Srnolny, on déclare que 
tes pourparlers avec les Allemands ne sont 
bas aussi faciles qu'on l'avait imaginé. Ce-
pendant, le gouvernement maximaliste est 
décidé à mettre fin à tout prix à la guerre. 

La « Pravda » de Pétrograd annonce que 
jTrotzky aurait déclaré au conseil des ou-
iFriers et soldats que les négociations rela-
jlives à la paix commenceraient immédiate-
pient après la conclusion de l'armistice, 
p'est-à-dire encore dans le courant du mois 
|e décembre. 

Guillaume et Lénine 
. Amsterdam, 7 décembre. — On mande de 
Berlin qu'une importante conférence aura 
lieu demain, sous la présidence du kaiser, 
pour discuter les propositions du gouverne-
ment de Lénine et la réponse que doit y 
faire l'Allemagne. , 

Le maréchal Hindenburg et le général Lu-
dendorff, qui sont déjà arrivés à Berlin, 

Soivent y être rejoints par le prince Léopold 
e Bavière et le kronprinz. 
Le chancelier Hertling et M. de Kuhl-

hiann assisteront, bien entendu, à cette con-
cernée. 

L'Allemagne n'exigerait aucune 
Indemnité 

V Stockholm, 8 décembre. — Un journal 
fapporte que dans les cercles financiers de 
pétrograd on croit que l'Allemagne est dis-
posée à conclure la paix'avec la Russie sans 
Indemnité, à condition que l'Allemagne ait 
pendant quinze ans le droit d'importer ses 
produits libres de tous droits d'entrée. 

Un Appel des Maximalistes aux 
Peuples autrichien 

et allemand 
Pétrograd, 8 décembre. — L'organe maxi-

Inaliste « Pravda » adresse un appel chaleu-
reux aux peuples autrichien et allemand 
pour amener la paix. Il leur fait observer 
jtpue leurs généraux désirent une paix sépa-
rée avec la Russie surtout pour écraser la 
France et la Grande-Bretagne. 

l'Influence des Maximalistes en Sibérie 
[ Londres, 8 décembre. — Une dépêche de 

ékin dit que les maximalistes russes 
eroheraient en ce moment à étendre leur 

_.ueoce en Sibérie, et particulièrement à 
Jharbine, le grand centre de chemins de 

Ju en Extrême-Orient Le projet des maxi-
malistes. ajoute le correspondant, est d'une 
;rande importance pour les alliés. En ef-
fet, si les ressources de Mandchourie et de 
Sibérie Sont à la disposition d'un parti 
pusse prêt à accepter une paix avec l'Alle-
magne, l'ennemi pourrait éventuellement 
►n profiter. 

( D'autre part, la Chine étant en guerre 
ivec l'Allemagne peut difficilement admet-
ré que certains secteurs du chemin de fer 
le Sibérie et de Man<lchouri,e soient placés 
tous le contrôle d'un groupe politique qui 
mtretient avec l'Allemagne des rapports 
wnicaux. 

' D'après une autre dépêche de Pékin' au 
i Times ». à la date du 6, il y a tout lieu de 
feroire que l'influence maximaliste se ré-
pand le long du Transsibérien, et qu'elle 
prendrait le dessus à Kharbine. 
' On peKse que des mesures vont être prises 
par le gouvernement chinois, d'accord avec 
h .^uveriremesit jaBonais. - ' 

Les Bolcheviks, contre les Capitalistes 
Pétrograd, 8 décembre. — L'organe bol-

chevik « Pravda », parlant de ceux qu'il ap-
pelle la clique des capitalistes et des bour-
geois lesquels, grâce à l'argent et aux men-
songes, tenteront de se glisser dans l'Assem-
blée constituante, écrit : « Ils ont sous les 
yeux l'exemple de. Doukhonine, qui était op-
posé à la volonté populaire. » 

Inquiétudes de la Colonie 
anglaise 

Pétrograd, 8 décembre. — Un grand sen-
timent de malaise règne parmi la colonie 
anglaise. Le consulat de Pétrograd ne dé-
semplit pas de personnes venant demander 
conseil. 

L'Angleterre refuse de libérer 
les deux Amis de Trotzky 

Pétrograd, G décembre. — Une note signi-
fiant le refus du gouvernement britannique 
d'accéder à la requête du gouvernement rus-
se pour le rapatriement de Tchitcherine et 
de Pétroff, qui sont internés en Angleterre, 
a été remise, cette après-midi, à l'institut 
Srnolny, siège des bolcheviks. 

Les Ambassadeurs alliés 
Pétrograd, 5 décembre (retardée)). — Les 

ambassadeurs alliés ont reçu hier soir le 
texte des décisions prises par leurs gouver-
nements respectifs. A cinq heures de l'après-
midi, ils se sont réunis chez leur doyen, 
l'ambassadeur d'Angleterre, pour adopter 
d'un commun accord une ligne de conduite 
en rapport avec ces décisions. 

Kornihît a rejoint Kaiedine 
Pétrograd, 7 décembre. — Le général Kor-

niloff, accompagné d'une troupe de cosa-
ques, a maintenant rejoint Kaiedine. 

Kerensky sain et saut 
Stockholm 8 décembre. — M. Kerensky est 

sain et sauf; il est aujourd'hui en sécurité. 

L'Anarchie est effroyable 
Pétrograd, 8 décembre. — L'anarchie la 

plus complète règne dans toute la Russie. 
Dix-huit mille repris de justice circulent li-
brement dans la capitale. La milice recher-
che inutilement les auteurs d'au moins 
cent huit mille délits commis pendant cess 
derniers six mois. Dans les campagnes et 
dans les villages, les incendies et les mas-
sacres sont à l'ordre du jour. La Pologne, 
la Volhynie et l'Ukraine sont dévastées par 
des actes de brigandage. 

Kaiedine livre Combat aux Maximalistes 
Pétrograd, 7 décembre. — Des groupes 

de cosaques de Kaiedine ont engagé le 
combat au nord-ouest de Rostow avec la 

arnison maximaliste de la ville. 
Stockholm, 8 décembre. — Tous les cosa-

ques sont demeurés fidèles à Kaiedine. 

Les Allemands se préparent 
à se ravitailler en Russie 

La Haye, 8 décembre. — Le gouvernement 
allemand prépare déjà une petite armée 
d'organisateurs pour entreprendre la tâche 
de la distribution des vivres et autres four-
nitures russes, ainsi que l'exploitation des 
chemins de fer, etc. Les Allemands espèrent 
pouvoir se procurer des graisses pour l'ali-
mentation de leur population, laquelle, suf-
fisamment épuisée par les privations de l'été 
dernier, est maintenant surprise par le froid 
subit et effrayée de la perspective d'un nou-
vel hiver rigoureux. 

Les Bolcheviks l'emportent à Moscou 
Pétrograd, 6 décembre. — Dans les élec-

tions qui ont eu lieu à Moscou, les extrémis-
tes ont obtenu 5 sièges sur 10. 

La prochaine Réunion 
de l'Assemblée constituante 

Pétrograd, 7 décembre. — C'est mardi pro-
chain que se réunira l'Assemblée consti-
tuante à PétrogTad. D'ici là les membres 
auront été élus en nombre suffisant. Jus-
qu'ici, trois partis semblent s'être sensible-
ment partage les voix. 

Lénine a mis au point son projet d'affai-
blir l'Assemblée par un système de réélec-
tions perpétuelles qui seraient confiées aux 
Soviots locaux. 

La commission électorale a organisé le 
plan d'ouverture de l'Assemblée constituan-
te qui tourne la difficulté résultant de l'ab-
sence d'un gouvernement reconnu. L'As-
semblée sera convoquée par le président de 
la commission, puis un président d'âge sera 
élu pour la durée de la vérification des pou-
voirs. 

Le Conseil des Paysans 
veut défendre la Constituante 

Pétrograd, 7 décembre. — Le comité exé-
cutif du conseil des députés paysans a adres-
sé un appel à la population pour l'inviter à 
défendre l'Assemblée constituante devant 
laquelle devront être expliqués tous les ac-
tes arbitraires qui ont été accomplis. L'ap-
pel ajoute : « La Constituante est la chose 
la plus sacrée, c'est la plus grande conquête 
de la révolution. Tous les citoyens doivent 
s'unir autour du principe de son inviolabi-
lité. » 

La Captivité du Tsar 
Pétrograd, 6 décembre. -- La « Pravda », 

organe maximaliste, annonce que plusieurs 
détachements de la garde rouge et de ma-
rins ont été envoyés à Tobolsk pour la sur-
veillance de l'ex-tsar.  » 

Le Cas de la Roumanie 
Paris, 8 décembre. — Les hostilités sont 

suspendues sur le front roumain. Il ne 
faut pas confondre suspension des hostili-
tés avec armistice. En matière de droit in-
ternational, suspension n'a jamais voulu 
signifier cessation, et pour l'instant il n'est 
question que d'une suspension des hosti-
lités, c'est-à-dire d'un arrêt purement mo-
mentané de la lutte. De là à une capitula-
tion, il y a du chemin. La suspension des 
hostilités était difficile à éviter, surtout 
pour l'aile droite, qui est en contact avec 
les troupes russes et qui aurait pu être 
enveloppée immédiatement en cas de résis-
tance. 

Les Conditions de Paix ^ 
de l'Ennemi à la Roumanie 

Berne, 8 décembre. — Certains journaux 
allemands promettent à la Roumanie la 
cession de la Bessarabie, la province que le 
tsar Alexandre II lui enleva en 1878, en lui 
donnant comme compensation la Dobroud-
ja. Par contre, les Bulgares revendiquent de 
plus en plus hautement toute la région si-
tuée à l'est et au sud du Danube et que Mac-
kensen a conquise il y a un an. Et les Hon-
grois réclament 15,000 kilomètres carrés en 
Valachie, de façon à s'approprier les grands 
gisements de pétrole situés au flanc orien-
tal des Alpes transylvaines. 

Mais ni ces offres insidieuses ni ces me-
naces ne pèseront sur la décision finale du 
gouvernement roumain. La trêve n'est point 
la paix. 

Les Alliés lutteront pour assurer 
l'Intégrité de la Roumanie 

Londres, 8 décembre. — Parlant hier à la 
réunion inaugurale de la Société anglo-rou-
maine le ministre sir Edward Carson, 
apTès avoir exprimé la profonde sympathie 
de la nation britannique pour la Roumanie, 
a assuré ses auditeurs que H jamais les al-
liés ne signeraient une paix qui ne sauve-
garderait pas son intégrité ». 

Cette déclaration, faite au moment où l'on 
annonce que l'armée roumaine est réduite 
a l'inaction par la défection des éléments 
russes qui combattaient à ses côtés, a fait 
une profonde impression sur l'assistance. 

 « 

Tcherbatckeft fait connaître sa détection 
Pétrograd, 6 décembre. — Les « Isvestia » 

publient un télégramme portant la date du 
3 décîmbre (20 novembre, style russe), 
émanant du général Tcherbatcheff, com-
mandant en chef du front roumain, et ainsi 
conçu : . 

« D'accord avec la Roumanie et le Comité 
de guerre révolutionnaire, j'ai décidé de 
conclure un armistice avec les puissances 
centrales sur les fronts russe et roumain. 

» Jusqu'à la conclusion de la paix par le 
gouvernement central et pour mener les 
pourparlers avec les représentants du com-
mandement en chef ennemi, j'ai décidé 
qu'une commission spéciale représentant 
toutes les armées du front, y compris l'ar-
mée roumaine, serait déléguée dans ce 
but. » 

L'Allemagne a voulu 
négocier avec l'Angleterre 

il y a trois mois 

Paris, 7 décembre. — Dans les documents 
secrets publiés par Pétrograd, nous relevons 
l'événement suivant, ainsi raconté : 

« Le chargé d'affaires à Londres rend 
compte, Le 6 octobre. 1917, au ministrefdes 
affaires étrangères de la Conférence des re-
présentants diplomatiques alliés à Londres, 
réunie par M. Balfour, pour leur communi-
quer qu'un haut personnage allemand a ex-
primé à l'ambassadeur d'Espagne à Berlin 
le désir d'entrer avec l'Angleterre en pour-
parlers de paix. Le gouvernement espagnol, 
tout en refusant d'agir en médiateur, ne 
crut pas-possible de cacher cette démarche 
au représentant de l'Angleterre à Madrid. 

» M. Balfour exposa que si l'Angleterre ne 
faisait aucune réponse elle pourrait permet-
tre à l'Allemagne d'exploiter son silence 
pour sa propagande en Russie, cherchant à 
montrer que l'Angleterre veut l'anéantisse-
ment de l'Allemagne, et entraînant avec elle 
la Russie et les autres alliés. Le gouverne-
ment britannique donna donc la réponse 
suivante : 

« Le gouvernement britannique est prêt à 
» recevoir la communication que le gouver-
» neraent allemand voudrait faire relative-
» ment à la paix. Il discutera cette- commu-
» nication avec ses alliés. » 

» M. Balfour remarqua que'la réponse fut 
faite avec cette concision eô cette netteté 
pour éviter que l'Allemagne ne cherche à 
lui donner une fausse interprétation. » 

OSiOl 

2S00© m©rts et t§,$®® Messes 
New-York, 8 décembre. — La terrible ca-

tastrophe qui a détruit la cité de Richmond 
a pour cause première ûne collision qui se 
produisit dans le port d'Halifax entre le va-
peur français «Mont-Blanc», chargé de mu-
nitions, et un vapeur belge. Quinze minutes 
plus tard, une terrible explosion se produi-
sit, et un incendie se déclara. Le fe". ne tar-
da pas à se propager et gagna la ville. Mal-
gré tous les efforts, il gagna l'arsenal d'Ha-
lifax, où des milliers d'obus étaient emma-
gasinés. Le feu redoubla d'intensité, et les 
maisons, construites en bois, furent pour les 
flammes un aliment facile. Ce n'est que dans 
l'après-midi que l'on put se rendre maître 
de l'incendie. Mais l'œuvre du feu avait été 
terrible. 

Richmond, qui constituait la vieille ville 
est complètement rasée. Tous les bâtiments 
construits le long des quais pour la manu-
tention des fournitures de guerre et l'em-
barquement des trounes sont détruits. 

Halifax, 8 décembre. — On compte au 
moins 2,000 morts et, environ 10,000 blessés. 
Vingt-cinq camions remplis de cadavres ont 
été amenés dans une seule morgue. Tous 
les hôpitaux et la plupart des maisons par-
ticulières sont remplis de blessés. 

L'explosion est la plus terrible qui ait ja-
mais été enregistrés: sa force a produit des 
résultats semblables à ceux de l'éruption du 
mont Pelé. 

La Main de l'Allemagne (?) 
Montréal, 8 décembre. — Beaucoup de 

personnes sont convaincues qu'un Allemand 
se trouvait à bord du bateau beige qui en-
tra en collision avec le navire chargé de 
munitions. 

Sympathies américaines 
Washington, 8 décembre. — Un projet de-

loi soumis simultanément à la Chambre des 
représentants et au Sénat prévoit l'attribua 
tion de 5 millions de dollars aux sinistrés de 
Halifax. Dans son Me&sage au Canada, le 
président VVilson dit : 

t Devant le terrible désastre d'Halifax, las 
citoyens des Etats-Unis présentent à leurs 
nobles frères du Dominion leur cordiale 
sympathie et leur chagrin:, comme il con-
vient en ces temps où les liens de race, la 
communauté de langue et les intérêts maté-
riels s'ajoutent aux liens vigoureux formés 
par l'union dans la cause commune du dé-
vouement aux devoirs suprêmes de l'exis-
tence nationale. » 

Le Pape contre la Faix maximaliste 
Londres, 7 décembre. — Le « Daily Ex-

press » annonce que la secrétairerie du Va-
tican fait connaître officiellement que le 
Saint-Siège n'appuie ni n'appuiera les ten-
tatives de paix séparée actuellement entre-
prises entre Russie,. .et les emDires .cen-
traux. ' 

LA BATAILLE FAIT RAGE 
SUR 150 KILOMÈTRES 

FRANÇAIS ET ANGLAIS SONT EN LIGNE 

Paris, 7 décembre. — Sur le front italien, 
la bataille se poursuit avec une extrême 
violence sur le plateau des Sept-Cotnmunes. 

Les troupes du maréchal Conrad, exploi-
tant leur succès d'hier, ont obligé les Ita-
liens, après des combats corps à corps 
acharnés, qui ont duré plusieurs heures, à 
abandonner le mont Sisemol. Cette nou-
velle offensive commence à l'ouest de la 
Brenta, en direction de Bassano, a pour 
premier objectif Valstegna, dans les der-
niers contreforts du massif montagneux, 
avant d'arriver dans la plaine. 

Il y a tout lieu d'espérer que nos alliés, 
soutenus par les forces franco-britanniques, 
sauront empêcher cette tentative d'être dé-
cisive. 

-4--
Ilome, 7 décembre (officiel). 

La balailLe continue sans interruption 
sur le PLATEAU WASIAGO. 

Pendant la nuit du 5 au G et dans la 
matinée d'Inertepli de nos troupes du 
saillant des MELhJTTES sur la ligne de 
défense plus arrière s'est accompli sous 
la protection de l'artillerie, qai a entravé 
l'avance des masses adverses. Un détache-
ment d'in{anterie ennemie, qui tentait de 
descendre dans le VAL FRANZELA, a 
été atteint par les rafales de nos mitrail-
leuses et a dû se replier en désordre. 

Dans l'après-midi, après une violente 
préparation de feux, étendue depuis le 
nord de la vallée de RONGHÎ jusqu'au 
mont KABORLALA, l'adversaire a tenté, 
avec yie nombreuses forces, d'enfoncer 
notre ligne au sud de GALLÏO. La tenta-
tive ennemie a échoué grâce à la bravoure 
de la 4e brigade de bersagliers (14e et 20ë 
régiments), qui, ayant affronté l'adversai-
re au mont SISEMOL, l'â engagé dans une 
lutte acharnée qui a duré douze heures, 
donnant ainsi le temps à notre ligne de se 
souder régulièrement aussi sur ce point. 
Après six tentatives, rejetées par nos con-
tre-attaques, l'ennemi, décimé, a dû ar-
rêter son avance sur le mont SISEMOL. 

Sur le reste du front, à pari l'activité 
ordinaire des deux artilleries, qui s'est 
accentuée à certains endroits, il n'y a pas 
eu d'actions combatives. 

Dans l'après-midi du 5, deux avions 
ennemis, dont un au cours d'un combat 
aérien, ont été abattus par nos alliés fran-
çais. 

NOTE — La vallée de RONCHI est à une 
dizaine de kilomètres à l'est, de la ville 
d'Asiago. Les monts. SISEMOL et GALLTO 
sont situés à mi-chemin environ entre cette 
localité et la vallée de RONCHI. 

La nouvelle Ligne de résistance 
Rome, 8 décembre. — Les Italiens occupent 

maintenant une nouvelle ligne de barrage 
se reliant à tfsst. avec le canal de Brenta et 
la position du col Beretta, qui appartient au 
massif du mont Grappa. 
Un Aviateur britannique abat 
un Avion et un Ballon ennemis 
Front italien, 8 décembre. — Un ballon au-

trichien et un aéroplane allemand ont été 
abattus par un aviateur britannique. Dans 
les débris d'un aéroplane autrichien des-
cendu par les Italiens, on a trouvé' le ca-
davre d'un colonel. 
Les Anglais en Ligne sur le Piave 

supérieur 
Front italien, 8 décembre. — Les troupes 

britanniques occupent les positions autour 
des hauteurs de Montalto, sur le Piave supé-
rieur( -oà leurs batteries son: détjà en action 
et où leur fusillade répond à celle de l'en-
nemi do l'autre côté de la rivière. 

L'Objectif de l'Ennemi 
Rome, 7 décembre, — Le but de Conrad 

von Hoetzendorf est de se frayer un pas-
sage dans cette vallée pour atteindre le val 
Stagna et menacer .de flanc les défenses do 
Montegrappa. L'importance de cet objectif 
justifie l'emploi des forces considérables 
mises en jeu par l'ennemi et les pertes énor-
mes auxquelles il s'expose, car s'il atteignait 
cet objectif il éviterait les pertes plus gra-
ves qui pourraient résulter d'une attaque 
frontale sur le Montegrappa. 

L'Attaque au Nord est supportée 
par les Italiens 

Rome, 8 décembre. — Le front italien de-
puis l'embouchure du Piave jusqu'à la fron-
tière suisse a une longueur d'environ 240 ki-
lomètres environ; un tiers de ce front est 
inactif, mais les autres 160 kilomètres du 
Piave et du front du nord sont soumis à une 
pression continue de la part des forces en-
nemies. Les Italiens continuent à tenir des 
parties considérables du front, et font face 
au gros de l'attaque au nord-

La Prise du Mont Sisemol 
Rome, 8 décembre. — Le mont Sisemol 

faisait presque partie de la position des 
Melettes; il en formait le flanc gauche çom-
me la courtine mont Tadarecar-mont B;t-
denecche en formait le flanc droit. Le 4 dé-
cembre, la courtine mont Tadarecar-mont 
Badenecche ayant été brisée, les monts 
Fior et Castelg-omberto, qui forment le bas-
tion central du point principal perdu et le 
mont Zomo abandonné, les conditions dé-
fensives du mont Sisemol se trouvaient 
complètement modifiées. Outre le front de 
la position, son flanc droit, la courtine Si-
semel-Stenfle, était directement exposé aux 
attaques ennemies, et toute la position en 
restait affaibl'e. 

CetSe courtine Sisemol - Stenfle était un 
léger obstacle militaire, parce que dans le 
système des Melettes elle représentait une 
ligne tout à fait secondaire et sa faiblesse 
était accrue par la facilité d'accès offerte 
par les pentes vers le val dei Ronchi, lé-
gèrement inclinées et sillonnées de vallons 
boisés qui facilitaient l'avance en terrain 
couvert des groupes d'assaut. 

D'autre part, l'occupation du mont Zomo, 
de la Mélette de Galiio, du mont Fior et du 
mont Castelgomberto, permettait à l'enne-
mi de prendre d'enfilade, avec son artille-
rie, la position du Sisemol. Dans ces con-
ditions, le Sisemol ne pouvait être et n'a 
été qu'une position d'arrêt et sa défense ne 
voulait être et n'a été qu'une action ayant 
pour but de retarder l'avance de l'ennemi 
autant qu'il était nécessaire aux Italiens. 

I^s défenseiuirs ont énergiquemenl; accom-
pli leur tâche, luttant contre des forces deux 
fois supérieures. L'ennemi a employé une 
division entière composée de troupes fraî-
ches (actuellement les bataillons austro-al-
lemands sont changés toutes les vingt-qua-
tre heures sur la ligne de feu) et appuyée 
par de nombreuses batteries de mortiers de 
305, die canons allemands de 280 et de pièces 
de moyen calibre, en plus de celles de cam-
pagne et de montagne. Des concentrations 
et des mouvements ennemis vers le val 
Frenzela furent canonnées efficacement par 
les batteries italiennes. 

Vers 13 h. 30, l'infanterie ennemie s'élanca 
contre la courtine Sisemol-Stenfle. A six re-
prises, les vagues d'assaut furent brisées par 
le feu et rejetées en désordre par les contre-
attaques italiennes, en bas des pentes du val 
dei Ronchi. A la septième attaque, l'ennemi 
réussit à rompre la courtine sur les pentes 
nord du Sisemol. 

La résistance put continuer quelque temps 
dans une redoute semi-circulaire couron-
nant la cime et appelée l'anneau du Sise-
mol. Puis l'ennemi pénétra aussi dans ces 
tranchées complètement bouleversées. Mais 
la défense continua sur quelques éléments 
do seconde ligne et se prolongea pendant 
une grande partie de la nuit, jusqu'au mo-
ment où les troupes italiennes reçurent l'or-
dre de se replier. 

L'ennemi, qui a subi des pertes sanglantes 
au cours de cette lutte pour les Melettes, la-
quelle a duré trois jours entiers, l'a repré-
sentée comme une action de grande valeur 
hérissée de difficultés, non seulement en 
rendant hommage à la solide et tenace résis-
tance des Italiens, mais en donnant une 
grande importance à l'obstacle offert par 
« une épaisse couche de neige». Or, la cou-
che de neige tombée pendant les premiers 
Jours de novembre sur le plateau d'Asiago 
a complètement disparu depuis plusieurs se-
maines déjà par suite d'un radoucissement 
de la température. 

Le Secteur français 
Front français d'Italie, 8 décembre. — Les 

troupes françaises envoyées en Italie se 
concentrèrent" d'abord à l'ouest du lac de 
Garde, et, dès le 3 novembre, eurent pour 
mission de s'opposer à toute attaque dans 
cette région. Nous avions devant nous des 
troupes italiennes dont nous devions cou-
vrir éventuellement la retraite si la pres-
sion ennemie s'accentuait. 

Une autre concentration des troupes fran-
çaises s'effectuait dans la région de Pes-
chiera ayant pour mission d'appuyer l'ac-
tion de la première. Ce dispositif restait 
sous les ordres tactiques du commandant 
de la troisième armée italienne. La situation 
s'améliora aussitôt et les troupes italiennes 
purent contenir l'ennemi. Vers le 10 novem-
bre, certains éléments de nos forces effec-
tuèrent un mouvement stratégique dans la 
région de Vicence pour couvrir le col de 
Ricarro et la vallée de la Spicra et pour dé-
uoucrier par les endroits utiles. 

Comme on lè voit, pendant cette période 
nos troupes venues pour prêter main forte 
aux Italiens ne furent pas engagées. Elles 
exécutèrent simplement les mouvements 
stratégiques les plus urgents pour parer aux 
plus graves éventualités. Mais la situation 
s'étant dans la suite momentanément stabi-
lisée, le commandement français, obéissant 
d'ailleurs à un sentiment qui semblait ré-
pondre au désir du commandement italien, 
décidait que les troupes françaises entre-
raient en secteur. 

i.l «st permis d'indiquer que c'est à l'en-
droit le plus critique, en face des meilleu-
res troupes ennemies, que nos soldats vin-
rent relever leurs camarades italiens. Il y 
a plusieurs jours que cette relève s'effectue. 
Cette opération délicate, dans les conditions 
où elle se poursuit, sous le feu violent de 
l'ennemi qui bombaidie les voies de commu-
nication, est plus lente que sur ls front fran-
çais et même que sur le front anglais, où 
toute troupe qui se substitue à une autre 
trouve un secteur parfaitement organisé au 
point de vue des défenses, des tranchées, 
des abris, des boyaux do communication, 
des postas de commandement, des observa-
toires d'artillerie, etc. 

Nos, troupes, en relevant les troupes ita-
liennes qui s'étaient arrêtées sur des posi-
tions non fortifiées, ont donc toute l'organi-
sation moderne à construire. Tel est le tra-
vail auquel elles se livraient depuis quelque 
temps déjà sans qu'il fût permis d'en par-
ier. Cette relève est aujourd'hui terminée, 
et liier déjà le sang français coulait h nou-
veau sur les champs d'Italie. 

A côté des Français, des troupes anglaises 
sont également entrées en: secteur, affirmant 
la concorde et, l'enthousiasme qui régnent 
parmi les alliés combattant désormais côte 
à côte. # 

La Campagne de Palestine 

Hébron occupée par les Troupes 
britanniques 

Paris, S décembre. — Le Communiqué of-
ficiel de Palestine annonce oue la ville d'Hé-
bron a été occupée par les troupes britan-
niques. 

Tandis que la colonne britannique opérant 
en Palestine, dans la région du littoral, 
avait, après la prise de Ga~za, rapidement 
progressé jusqu'à Jafla et dans toute la, ré-
gion ouest de Jérusalem, une autre colonne 
britannique qui, après l'occupation de Bir-
ès-Seba, se dirigeait vers la ville sainte., à 
travers les montagnes die Judée, avait été 
arrêtée dans sa marche par des contingents 
turcs. C'est cette colonne qui a eu raison de 
la résistance de l'ennemi et a pu occuper 
Hébron. 

Hébron, en arabe El-Khalll, est considérée 
comme une des plus anciennes villes du 
monde, puisque sa fondation en est attri-
buée à Adam lui-même et que c'est là qu'il 
mourut. Elle est située à environ 35 kilomè-
tres au sud de Jésusalem, et compte environ 
la,000 habitants. 

Troubles au Portugal 

Sanglantes Bagarres causées par la cherté 
de la Vie à Porto 

Madrid, 8 décembre. — Une dépêche de 
Porto parvenue à la frontière portugaise, 
rapporte que des troubles ont éclaté à Lis-
bonne contre le gouvernement. Le mouve-
ment est dirigé par le parti unioniste, mal-
gré l'opposition de son chef, M. Brito Ca-
macho. L'agitation a été provoquée par la 
crise alimentaire. 

Dans la ville de Porto, les manifestants 
ont pillé des boulangeries et des magasins. 
La foule qui-manifestait a acclamé les forces 
qui se sont présentées sur les lieux pour em-
pêcher le pillage; plusieurs charges ont été 
effectuées pour dégager les magasins assail-
lis. 60 personnes ont reçu des soins dans les 
hôpitaux'; les arrestations s'élèveraient à 78. 

Dans la matinée du 5, la foule a assailli 
quelques boulangeries du port : dans le fau-
bourg dit Areosa, une femme a été tuée, et 
à Villanova-Gaya, un homme a succombé à 
ses blessures. A l'hôpital Carlamento, seize 
personnes ont été pansées. 

L'ordre est rétabli dans la ville. Le gou-
verneur militaire a ordonné la fermeture 
des établissements et a suspendu la circula-
tion des personnes et des voitures à partir 
de neuf heures du soir jusqu'à six heures et 
demie du matin. La ville a maintenant son 
aspect habituel. 

M. Bepmale interpellera 
sur la Carte de Pain 

Paris, 8 décembre. — M. Bepmale, séna-
teur de la Haute-Garonne, a déposé une de-
mande d'interpellation sur la légalité du 
décret du fîO novembre 1917 relatif à la 
consommation du pain et à la réquisition 
des céréales et sur l'arrêté du 1er décem-
bre relatif au carnet. 

A L'HOTEL-DE-VILLE DE BORDEAUX 

Paris, 8 décembre. — Les Anglais, trouvant 
que leur ligne de défense au sud-ouest de 
Cambrai formait entre le bois de Bourlon et 
Noyelles-sur-l'Escaut un saillant encore 
trop prononcé du côté de l'ennemi, et par 
suite trop vulnérable, ont, dans la nuit du 4 
au 5 décembre, abandonne les positions com-
prises entre la route de Bapaume à Cambrai 
et les hauteurs au nord et à l'est de Fles-
quières; ils ont donc évacué les villages de 
Graincourt, Anneux, Cantaing, Noyelles-suv-
l'Escaut et Marcoing. Ce repli fait par la 
seule volonté du commandement britannique 
et en dehors de toute pression de l'ennemi 
qui, du reste, ne s'en est aperçu que dans la 
journée du lendemain, n'a point du tout le 
caractère d'un revers, ainsi que les Alle-
mands essaient de le faire croire: il procure 
au noave.au front de plus grandes garanties 
de sécurité que celles de l'ancien iront et 
l'on ne peut qu'approuver la résolution -du 
général Byng. 

L'important dans la guerre actuelle n'est 
pas de gagner quelques centaines de mètres 
de terrain, mais bien de s'établir sur des po-
sitions faciles à défendre et à l'attaque des-
quelles l'ennemi s'usera inutilement, ou bien 
encore sur des points dont l'occupation peut 
être assuré» par des effectifs réduits et où 
l'on ne soit pas, comme au chemin des Da-
mes, sous le coup d'attaques incessantes de 
l'ennemi. C'est justement parce qu'elle a per-
mis de réaliser plusieurs de ces conditions 
que la bataille de la Malmaison a. été pour 
nous un buects des plus grands et des plus 
profitables. 

Si l'offensive du général Byng n'a pas 
donné des résultats aussi complets, cela tient 
à différentes causes qui pourront être déter-
minées plus tard ; mais, dès maintenant, il y 
en a une qui est certaine, c'est l'absence de 
réserves suffisantes pour exploiter le succès 
Quoi qu'il en soit, cette offensive a démontré 
la possibilité d'enfoncer les lignes Hinden-

, burg et a détruit la légende de l'inviolabilit* 
5 du front allemand. Ainsi qu'on le rappelail 

dans un article récent, la défense est à la' 
merci de l'assaillant lorsque celui-ci posséda 
une supériorité incontestable de movens et 
surtout d'artillerie. 

La. confirmation de cette vérité, du reste 
évidente, est encore fournie à l'heure ac-
tuelle par les événements d'Italie. Le feld-
maréchal Conrad von Hoetzendorff a accu-
mulé sur les plus hauts sommets du plateau 
des Sept-Comrnunes une quantité considéra-
ble de pièces d'artillerie avec lesquelles 1! 
bombarde furieusement et détruit les lignes 
de défense des Italiens, en même temns qu'il 
réduit leurs hatteries au silence : il n'est 
donc pas surprenant que nos alliés qui oc-
cupent sur ce plateau des positions de plus 
en plus dominées soient obligés de les éva-
cuer successivement et de reculer. 

Il n'y a. pas à se dissimuler que les posi-
tions occupées par la Ire armée italienne 
sont moins fortes que celles qu'elle tenait 
les jours précédents et qu'elle a perdues 
sous la violence des attaques do l'ennemi : i! 
faut donc prévoir la descente à bref délai 
des Autrichiens dans la. vallée de la Brenta 
et par suite dans la plaine. Nous ne doutons 
pas que le commandement, supérieur italien 
ait envisagé cette éventualité et nréparé tou-
tes les mesures nécessaires pour assurer en 
temps utile le repli de l'armée afin de l'ef 
fectuer sans perte d'hommes ni de matériel 

Ajoutons que si l'armée italienne se replie 
sur de fortes positions préparées à l'avance 
elle pourra s'y maintenir longtemps, car la 
mauvaise saison va sans tarder rendre im-
possible tout mouvement de l'ennemi dan? 
les montagnes et compliquer singulièrement 
son ravitaillement. 

Général MARABAIL. 

es Etats-Unis 
déclaré la G 

Washington, 7 décembre. — Après moins 
d'une heure de discussion, le Sénat a adopté 
à l'unanimité la résolution déoiarant la 
guerre à l'Autriche-Hongrie. 

Washington, 7 décembre. — La Chambre 
a voté la déclaration de guerre à l'Autriche-
Hongrie, 

La Chambre a voté la déclaration de guer-
re à l'Autriche par 362 voix contre 1. 

Washington, 7 décembre. — Le président 
V.'ilson a signé la déclaration de guerre à 
l'Autriche-Hongrie. 

Washington, 8 décembre. —- La résolution 
de guerre que la Chambre a votée, est celle 
même du Sénat, laquelle fut, au dernier-
moment, substituée à celle proposée à la 
Chambre. On sait que la résolution du Se-

mât rend la guerre effective aussitôt après 
la signature du président Wilson. 

LA DISCUSSION 
Washington, 8 décembre. — On sait qu'à 

la Chambre des représentants, il n'y a eu 
qu'une seule voix dissidente dans le vote sur 
la déclaration de guerre, celle du député so-
cialiste de New-York, M. London. Tous les 
députés ont quitté la salle en bloc lorsqu'il 
s'est levé pour prendre la parole. 

M. Flood, président de la commission dés 
affaires étrangères, ouvrit une discussion à 
la Chambre sur la résolution, en conseillant 
aux membres de l'Assemblée de la voter à 
l'unanimité, » car, dit-il, c'est (Je l'intérêt 
des alliés ». 

Au Sénat, M. Lodge, flétrissant en ter-
mes vengeurs les gouvernements bulgare et 
turc, se déclare en faveur d'une déclaration 
de guerre englobant la Turquie et la Bulga-
rie : « Les Turcs, dit-il, sont le fléau de l'Eu-
rope et du christianisme, et leur pays a été 
le théâtre d'innombrables massacres, de 
guerres, d'actes de cruauté qui se sont en-
core aggravés depuis que la Turquie est 
sous la domination allemande. Quant, à Fer-
dinand de Bulgarie, il est difficile de trou-
ver dans l'histoire un personnage faisant 
plus triste et plus infâme figure. » (Sic.) 

L.B*. POMPIERS FONT DES EXPEDITIONS DE VIVRES POUR LES SOLDATS FRANÇ AI* P8I60NN5SRS EN ALLEMAGNE. 
* CES VIVP.E6 PROVIENNENT-BE nQMS EFFECTUES PAB DES PARTICULIERS ET DES MAISONS .DE .LA VILLï 

Après Kuhlmann, Czernin affirme 
que nous n'aurons pas 

l'Alsace-Lorraine 
Bâle, 7 décembre. — Devant la délégation 

hongroise, le comte Czernin a prononcé les 
paroles suivantes : 

«Je réponds par une dénégation catégori-
que aux reproches qui me furent faits que 
la politique que je pratique est faible et 
nous met pour ainsi dire à la remorque 
de l'Allemagne; qu'à cause do cela nous 
poursuivons la guerre plus longtemps qu'il 
ne serait nécessaire et que nous combattons 
pour permettre des conquêtes allemandes. 

• Nous combattons pour la défense de 
l'Allemagne aussi bien que pour nos fron-
tières territoriales. Nous combattons pour 
l'Alsace-Lorraine, comme l'Allemagne com-
bat pour nous, combattit pour Lemberg et 
Trieste. Je ne fais pas de différence entre 
Trieste et Strasbourg. 

» Si sur le théâtre de la guerre européen 
d'autres groupements devaient apparaître, 
ce qui ne paraît pas impossible, si de grands 
événements devaient se produire sur d'au-
tres fronts, je verrais venir avec joie, je le 
déclare franchement, le moment où nous 
devrions combattre en commun avec nos 
alliés aussi sur d'autres fronts. 

» Si dans l'Entente il y a encore des gens 
croyant qu'on arrivera à nous séparer de 
nos alliés, je ne puis que dire qu'ils sont de 
mauvais psychologues et raisonnent comme 
des enfants. » 

Parlant ensuite notamment de l'Italie, 
puis de la guerre sous-marine, le comte 
Czernin a déclaré, au sujet de l'Italie, qu'il 
ne voulait nullement être, comme le comte 
Karolyi le lui a demandé, un pacifiste à ou-
trance et donner à l'Italie des garanties 
qu'elle peut continuer la guerre sans ris-
ques. 

«L'Italie, a-t-il dit, qui aurait pu arriver 
h un arrangement avec nous, ne peut plus 
espérer que rétablir le « statu quo ante bel-
lum ». Je le dis ouvertement et pour qu'on 
l'entende à Rome : Si l'Italie veut, de galté 
de cœur, continuer la guerre, elle aura une 
paix plus mauvaise. Mon but est d'obtenir 
une paix honorable aussi vite que pos-
sible, mais je me refuse à offrir aux enne-
mis des primes pour la continuation de la 
guerre. » 

Au sujet de la guerre sous-marine, le 
comte Czernin a affirmé que des chiffres, 
qui seront connus plus tard, prouvent 
qu'elle a empêché sensiblement les trans-
ports de munitions sur les front orientaux 
et occidental, et qu'elle a eu une influence 
considérable sur le cours de la guerre 

Le comte Czernin, parlant de la déclara-
tion de guerre de l'Amérique, a dit : 

« Nous ne pourrons cependant rien l ègret-
ter de ce que nous fîmes dans le passé; nous 
dûmes, par suite de notre fidèle alliance 
avec l'Allemagne envisager l'hostilité de 
l'Amérique. Si l'Amérique tire des consé-
quences de la situation, j'avoue que je le re-
gretterai pour les Austro-Hongrois vivant en 
Amérique, mais cela ne ebangèra pas la 
moindre chose aux événements militaires. » 

Le comte ■ Czernin a déclaré ensuite voir 
un progrès sensible sur les prétentions de 
l'Entente de, s'immiscer dans les affaires in-
térieures de la monarchie, dans les paroles 
du président Wilson disant qu'il ne veut 
pas nuire à l'Autriche-Hongrie ni s'occuper 
des institutions de ses peuples. Le comte 
Czernin s'est étendu longuement sur l'ex-
pression « droit des nationalités », disant 
notamment qu'il est impossible d'en donner 
une définition générale valable, parce que 
chaque homme d'Etat l'emploie dâns un 
sens différent. 

Il a reproché à l'Entente de faire varier au 
gré de ses besoins l'idée du droit des natio-
nalités, de sorte que, par exemple, la France 
ne veut, pas entendre parler de plébiscite en 
Alsace-Lorraine. 

Le comte Czernin a conclu ainsi : 
« Il est indéniable qu'un Etat étranger ne 

peut pas revendiquer le droit de s'immiscer 
dans les affaires intérieures d'un autre Etat. 
Au point de vue international, voilà les li-
mites du droit des nationalités. Je reconnais 
aux nationalités de la monarchie qui peu-
vent désirer des modificatons à la situation 
réglée par la Constitution, le droit d'user 
des moyens constitutionnels qui leur sont 
donnés, mais je n'admets pas la possibilité 
de l'emploi d'autres moyens. » 
UN AVEU CARACTERISTIQUE DE T'SZA 

Bâle, 7 décembre. — Parlant, lui aussi, 
devant la délégation hongroise, le comte 
Ttoa a dit que PAutriehe-Hongrie ne risque 
rien à négocier avec le gouvernement actuel 
russe, car cela renforce tout au moins les 
courants pacifistes en Russie. 

Une Invention américaine 
annihile les Effets des Gaz 

Washington, 8 décembre. — Le ministère 
de la marine annonce le perfectionnement 
d'un nouvel appareil constituant une pro-

tection absolue contre les gaz délétères. 

L'AUTRICHE-HONGME 
voudrait être Maîtresse dans 

r ue 

Sa Crainte des Etats-Unis 
Bâle, 7 décembre. — A la commission des 

affaires étrangères de la délégation hon-
groise qui discutait le budget du ministèr? 
des affaires étrangères, le comte Andrassj 
a réclamé en particulier que la paix ne fût 
pas conclue sans assurer à l'Autriche ls 
possession du mont Lovoen, indispensable 
à la sécurité de la monarchie, la reprise df 
Valona ainsi que le développement, l'affer-
missement dans l'avenir des alliances avef 
l'Allemagne, la Turquie et la Bulgarie. 

Le comte Karolyi s'est plaint que l'on 
ignore toujours les véritables intentions df 
1 Allemagne concernant la Belgique. 

Au sujet des Etats-Unis, il a déclaré avoii 
l'impression que leur intervention dans le 
guerre ne constitue nullement un bluff 
mais qu'au contraire les Etats-Unis se pré-
parent de la façon la plus sérieuse et qu'f 
fallait craindre la pression de l'Amérique 
sur les neutres qui pourrait amener ceux-e 
à combattre aux côtés de l'Entente. 

Gommuûiqaés anglais 
Du T Décembre (S3 heures) 
Nous avons exécuté avec succès, ce 

matin, une opération de détail au NORL 
DE LA VACQUERIE. Des troupes de 
l'Ulster ont enlevé les tranchées qui COH.S-' 

tituaienl nos objectifs, apportant ainsi 
une amélioration à nos lignes. 

Nos patrouilles ont attaqué avec succès, 
la nuit dernière, au SUD-EST D'YP'RES. 
des groupements de travailleurs ennemis, 

Un coup de main allemand a été re 
poussé au NORD-EST D'YPRES. 

L'ennemi a eu, sur ces deux points, tir, 
certain nombre de tués et de blessés et c 
laissé des prisonniers entre nos mains. 

* ' 

AVIATION. — Le temps, qui est de 
meure favorable dans la fournée d'hier, 
a permis à nos pilotes de poursuivra 
leurs opérations de reconnaissance et de 
photographies sur les positions, lignes du 
communications et champs d'aviation en 
nemis. 

Des bombes ont été fêtées, au cours de 
la fournée, sur les cantonnements aile 
mands et un raid très réussi o été effer, 
tué sur la gare et les voies de garage do 
Valenciennes, ou des incendiés ont éH 
provoqués. 

L'infanterie ennemie a été en outre, ù ' 
plusieurs reprises, attaquée dans ses tran 
chées à la mitrailleuse. 

Au cours des nombreux combats aérien? 
de la fournée, cinq appareils ennemis on', 
été abattus et trois autres contraints d'at 
terrir désemparés. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

Du 8 Décembre (après-midi) 
Activité de l'artillerie ennemie au court 

de la nuit VERS FLESQU1ERES et Ali 
NORD DE LA ROUTE DE MENES. 

Aucun antre événement important à si 
gnaler. 

Gommaûiqaés français 
Du T Décembre (S3 heures) 
'Assez grande activité des deux artille 

ries dans la REGION DE MAISONS -DE-
CHAMPAGNE et sur la RIVE DROITE DF 
LA MEUSE. 

Pas d'action d'infanterie. 

Du 8 Décembre (14 heures) 
Assez grande activité des deux artillt, 

ries SUR LA RIVE DROITE DE LA MEU-
SE, en particulier DANS LA REGION DP 
LA COTE 3U et LE SECTEUR BEAU 
MONT-BEZONV AUX. 

Dans LA REGION SUD DE SENONES, 
les Allemands ont tenté un coup de main 
sur nos petits postes; ils ont été complète 
ment repoussés. 

Nuit relativement calme sur le reste dv 
front* 

———♦ 

lis renonceraient à Venise 
pour venir nous attaque» 

Zurich, 7 décembre. — L'officieuse « Ga. 
zette de l'Allemagne du Nord» publie eu 
première page un long article disant que 
la. campagne austro-allemande en Ha 
lie peut être considérée comme ayant don 
né des résultats suffisants. Les troupes a.us 
tro-allemandes n'ont aucune raison de pous-
ser leur avance au delà du front du Piave. 
Les états-majors renoncent pour le momen; 
à prendre Venise, afin de se consacrer plu/ 
particulièrement au front occidental. 

Le Bombardement des Arrières 
Paris, 7 décembre (officiel). — Dans la 

nuit du & au 6 décembre, notre aviation a 
bombardé les gares de Fribourg, de 
Thionville et divers dépôts et cantonne-
ments de l'ennemi en arrière du front. 

Augmentation 
des Effectifs anglais en 1918 m 
Londres, 7 décembre. — Une informatioi 

de source autorisée apprend que le cabinet 
s'occupe activement du problème des effec-
tifs pour l'année prochaine. Aucune dispo-
sition n'a été prise encore. 

Sir Auckland Geddes a soumis au gouver-
nement un projet de mesures en vue d'assu-
rer le recrutement nécessaire. La proposi-
tion relative à l'élévation de la limite d'âgs 
militaire ne sera certainement pas adoptée, 
car" elle ne compte pas la majorité au sein 
du cabinet. 

Quatre moyens seront mis en œuvre poui 
■obtenir les contingents nécessaires : 1. La 
recrutement des jeunes gens de 18 ans; 2, 
L'appel des exemptés dont l'exemption a 
expiré; 3. La sélection des travailleurs d'in-
dustrie minière qui a déjà- commencé; 4.( Enfin la sélection des ouvriers non indis-
pensables dans les usines de munitions et 
dans les indxistries secondaires pour la dû» 
fense nationale. 

Sfmée d'Orient 
Salonique, 6 décembre. 

Activité de l'artillerie faible sur l'en-
semble du front. Le froid et le mauvais 
temps gênent les opérations. 

Les patrouilles britanniques ont faii 
quelques prisonniers dans la REGIOI\ DR 
SERES. 



~W5ff! 

Sur le Front de Verdun 
(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

Aux armées, le 7 décembre. — De la plate-
forme d'un fort avancé de Verdun, mes yeux 
lont un tour d'horizon vers les lignes alle-
mandes. Il fait ce matin un soleil radieux, 
f'atr est glacial et une mince couche de 
beige poudre à irimas tout le glorieux pay-
sage. Les canons grondent sans tnterrup-
jtion, comme à l'ordinaire, et les obus attei-
gnent encore à longue distance la vtue sa-
ïrée. Dépense inutile, car la cité morte est 
/devenue insensible à tous les outrages du 
leu. La Meuse, qui serpente paisiblement, 
ae reflète que des ruines dans le désert. 

Les Allemands, sur la rive gauche, eD faco 
«lu Mort-Homme et de la fote 304, viennent 
lie passer le ruisseau de Forges, où 11 était 
Impossible d'établir des tranchées lacus 
très. Ils laissent dire qu'ils ont pris leurs 
quartiers d'hiver de ce côté. Ces airs débon-
naires et résignés ne trompent personne, 
surtout le commandement. 

Pour l'instant, c'est sur la rive droite de 
Ja Meuse que s'affirme l'activité Ici. l'en-
nemi avait conservé quelque espoir de re-
prendre avantage après nos succès d'août 
dernier Nos troupes avaient enlevé la crête 
de la cote 344, mais les contre-pent.es nord 
«talent encore Infestées de Boches qu* 
étalent à 400 mètres de nos lignes Des coups 
de main réciproques, des 'actions isolées 
Avaient lieu chaque jour. Il importait de r* 
gler la situation et de posséder tout, entière 
la cote, encore convoitée par les Allemands 
et à laquelle ils ne tenaient tant que parce 
que cette reprise aurait rompu la ligne d'é-
cran que les hauteurs conquises dressent 
devant Verdun. 

Nous connaissions leurs projets; ils ont 
•té réduits à néant par l'attaque victorieuse 
du 25 noevmbre. Aux explications" sommai-
res du communiqué de ce moment et de 
5'en-marge qui l'a suivi, on peut ajouter 
Huelques détails 

Je viens de résumer le but que se propo-
sait le général commandant l'opération : le 
terrain à enlever s'étendait SUT 3.5O0 mètres 
et 800 mètres de profondeur, au nord de 
Samogneux. c'est-à-dire de la rive de la Meu-
se à l'ouvrage du Buffle. Sur oe terrain, les 
tranchées de Trêves, du Jutland, des Huns 
et d'Attila, puissamment aménagées et pour-
vues de troupes nombreuses, grâce à la 
proximité d'abris souterrains dénommés Ca-
sernes de Luther, de Manningen. de Ham-
bourg, de Cologne, de Schubert, etc.. toute 
fine rangée de cavernes, peu de préparation 
fl'artillerie. 

L'ennemi, quoique prévenu de l'attaque, 
h subi les effets de la surprise II attendait 
l'assaut pour treize heures II a eu lieu a 
midi 22 Ce détail a son importance : le 
commandement allemand, croyant avoir en-
core du temps devant lui avait laissé dans 
les abris souterrains ses bataillons de sou-
tien. Les fantassins, les zouaves, les tirail-
leurs ne permirent pas à ces réserves de 
(sortir de leurs taupinières. Les unités du 
génie firent sauter les entrées, et les gre-
nadiers lapidèrent les Boches obstinés à 
considérer leurs fameuses casernes comme 
de tout repos. Le résuUat fut l'incendie des 
souricières et une grillade générale de huit 
cents à neuf cents hommes. 

Il est è noter qu'après les affaires du 
Mort-Homme et de la cote 304. le kronpnnz 
'avait donné l'ordre de ne plus employer, 
flans les lignes avancées, ces tunnels, oii les 
unités surprises ne peuvent que se rendre 
ou mourir. Cet ordre n'avait pas été exécuté 
fera- les pentes de la 344, parce que le com-
mandement allemand se croyait inexpugna-
ble SUT ce point. L'expérience a été cruelle 
tour lui et surtout pour les compagnies en-
fumées comme des rats. 

Cependant, en dehors de cet épisode, la 
tutte avait été vive dans les tranchées. Le 
combat, acharné, dura quatre heures. Il fai-
sait à oe moment une tempête de vent et 
fle neige. Les avions, oui n'avalent pu faire 
ies jours précédents ni réglages, ni obser-
vations, sortirent à ce moment malgré un 
vent die vingt mètres et survolèrent l'en-
heml en le mitraillant. Un régiment de j 

zouaves, au centre de l'attaque, fut arrêté 
par un marécage que cachaient les herbes, 
mais se maintint en liaison avec les alliés. 
Les hommes, les jambes dans l'eau glacée, 
souo le feu ennemi et sous la neige qui les 
fouettait, furent stoïques. Il faut voir ce 
terrain effroyable et toucher du doigt cet 
enfer pour comprendre la surlimite du cou-
rage. Comme il était juste, ardent et fier 
le cri de oet officier qui. me disait tout à 
l'heure en considérant l'immensité du champ 
de gloire de Verdun - • Ce sont des Fran-
çais, uniquement des Français qui ont été 
vainqueurs ici 1 » 

Le lendemain, le ravin Dasserleux, où les 
zouaves avaient tenu contre la mitraille et 
les éléments, était à nous. A nous aussi 
cet ouvrage formidable, dit le chapeau de 
gendarme, où claquaient, sur cinquantp mè-
tres de surface, des sections de mitrailleu-
ses Nos tirailleurs entourèrent le bastion, 
s'en emparèrent, et, après l'avoir nettoyé 
des occupants, y dénichèrent d'abondantes 
provisions, du sucre, des* conserves, des fu-
sils à la centaine. 

Le résultai de l'opération d'ensemble se 
chiffrait par 800 prisonniers, dont 24 offi-
ciers' et 4 aspirants. 40 mitrailleuses au-
tant de minnenwerfers, 2 canons de 150. 
Cet Inventaire n'est d'ailleurs pas terminé 
L'important est que le son de la cote 344 
ne soit plus en question L'ennemi a bien 
tenté une réaction mais sans succès et il 
a maintenant franchi les ravins d'Angle-
mont et des Caures. 

Les positions que les Allemands nous op-
posent, désormais, sont celles du bols des 
Caures. de Beaumont et de la croupe d'An-
glemont. 

S1 l'on se porte plus à l'est, c'est Bezon-
vaux qui attire l'attention. Là se livrent de? 
combats locaux d'Infanterie et des duels 
d'artillerie Tes positions allemandes de la 
Wœvre se mettent même de la partie II sem-
ble, en somme nue la lutte ' s'oriente vers 
les Hants-de-Meuse. 

Quoi qu'il en snlt l'ennemi montre en ce 
moment une énergie rru'11 faut contrecarrer. 
On a deux ordres de bricades urgents et se-
crets, slsrnês von Radowltz et von Heynltz 
qtti contiennent des prescriptions très pré-
cises sur le renforcement des premières li-
gnes allemandes, l'ausmentatlon du nom-
bre des mitrailleuses, l'organisation des tirs 
de barrflpe et d'anAantissement. le déclan-
chement des eonti-e-attarmes oui, constatent 
les chefs, se ornduisent régulièrement trop 
tard Une conférence de colonels boches nré-
cisp que. dorénavant, les premièrps lignes 
devront êtrp plus denses, qu'il faut tenir ét 
eontre-attamier à tout prix, et que, pour 
cela, les réserves doivent être employées 
à fond 

Pourvu à présent du matériel humain libé-
ré par la défection Tusse, on sent que l'état-
mal or allemand revient maintenant au prin-
cipe des formations massives. f 

Ma visite au front de Verdun s'est com-
plétée par un mélancolique pèlerinage aux 
vestiges de la glorieuse vil'e. Quelques obus 
tombaient. C'est l'hommage quotidien des 
Boches à Verdun. Le colonel réunissait ce 
jour-là à sa table dans la citadelle une délé-
gation de journalistes et personnalités cata-
lanes, oui rapporteront è l'Espagne des im-
pressions réconfortantes. Ces vovageurs 
pourront attester, par exemple, que l'on n'a 
pas encore vu défiler sur la nlnce de Verdun, 
que Guillaume TI avait désignée d'avance, la 
revue que le présomntueux souverain se pro-
posait de passer lors de l'entrée victorieuse 
des troupes du kronprinz. Cinq cent mille 
Allemands tombés devant le mur d'airain 
ne défileront mille part ailleurs que dans les 
cauchemars.de l'empereur. 

C'est pourouoi le sentis toute la noblesse 
douloureuse des mots que me disait le com-
mandant d'un fort de Vprdun pncore debout : 
« Nous restons seuls, offMers vivants, moi et 
le médecin de notre petite place forte, et, 
quand le cafard nous prend, nous songeons 
que ce n'est, plus tout de même comme il y 
a quelques mois. » 

Emile THOMAS. 

LES GRANDS SCANDALES 
CE QU'EN PENSE LE POILU 

Il ne manque pas, en France, de gens 
assez raisonnables pour se préoccuper 
plus de ce qui se passe au front que des 
« affaires » dont se passionnent actuelle 
ment les amateurs de scandales, et qui, 
en présence des révélations troublantes 
que ies journaux jettent quotidiennement 
en pâture à leurs lecteurs, se posent la 
question : Qu'en pense le poilu ? 

Qu'en pense le poilu ? c'est plus com-
pliqué qu'il n'y parait à expliquer. 

Tout d'abord, le poilu, qui est simpliste 
et qui a raison de l'être, ue comprend rien 
aux lenteurs d'une justice qui permet aux 
inculpés de se poser en accusateurs et de 
formuler d'innombrables « plaintes », as-
signations, etc., contre X, Y ou Z. 

Pour lui, la cause est entendue : Toi 
versé par les Boches ne peut avoir qu'un 
but : la trahison; ceux qui l'ont touché sont 
des. traîtres; peu importe la façon dont ils 
ont employé les millions, ils les ont tou-
chés, tout est là 

Aussi quand, déployant le journal qui 
lui arrive à la tranchée ou au cantonne-
ment, il en parcourt les titres^ après avoir 
constaté que c'est à peu près tbus les jours 
la même chose, il émet un avis bref, par 
une expression empruntée au langage sans 
gêne de la tranchée. 

S'il lit les explications volontairement 
embrouillées annoncées par les titres, il 
conclut toujours dans le même langage 
« Ces gens - là veulent nous monter le 
cou. » 

Après quoi, il cause avec les camarades, 
ou il écrit à sa famille. 

Dans ses conversations, comme dans 
ses lettres, à l'espoir d'une punition ra-
pide des coupables se joint l'étonnement 
de voir dans quels milieux, dits élevés, 
évoluaient tous ces gens au passé dou-
teux, accolés à des femmes dont lui, brave 
poilu, n'aurait pas permis la fréquenta-
tion à la sienne. 

Le poilu, en effet, voit autour de lui, et 

connaît à l'arrière quantité de braves gens 
qui ont une famille, des enfants, et qui 
peinent pour vivre, dont toute l'existence 
fut d'honnêteté et de travail; la France, 
pour lui, c'est l'ensemble de tous ces 
foyers qu'il compare au sien; c'est pour 
qu'ils restent inviolés et libres qu'il souf-
fre avec une patience héroïque, qu'il com-
bat avec un courage qui force l'admira-
tion. 

Il ne confond pas cette France - là avec 
le lot de personnalités ou de personna-
ges plus ou moins éclaboussés de par leurs 
relations proches ou lointaines avec les 
inculpés actuels; et c'est pour cela que son 
moral n'est pas atteint par les scandales 
en cours. 

Aussi, dans les lettres émanant du front, 
une place très minime est-elle réservée 
aux caffaires» de l'arrière, dont le poilu 
parle avec un mépris qui, sans qu'il s'en 
doute, a quelque chose de très élevé, car 
il prouve combien au-dessus de toute cette 
boue planent son esprit et son cœur. 

La correspondance qui vient de là-haut, 
des tranchées, de toute la ligne où l'on 
tient, où l'on lutte, permet, pour ainsi 
dire, de tâier le pouls du front et, en dépit 
des laideurs de l'arrière, ce pouls, on peut 
l'affirmer, bat normalement. 

On sent, à la lecture de ces lettres de 
braves gens, qu'un souffle de réelle con-
fiance anime en ce moment notre armée. 
Le poilu, et c'est tout nature], y parle de 
lui-même, du rôle qu'il a joué dans telles 
ou telles actions auxquelles il a pris part, 
et c'est avec une fierté naïve et légitime 
qu'il écrit : <• On est un peu là 1 » 

Il l'a prouvé, il a bien le droit de le dire. 
Il parle de sa compagnie, de son batail-

lon ou de son régiment avec le même sen-
timent de fierté, puis il donne son avis sur 
les opérations. 

Ne souriez pas; le poila n'est pas un 
stratège amateur, ni un tacticien en cham-
bre; son appréciation n'est pas négligea-
ble, car il a vécu l'action. 

Quand il dit : « L'attaque a été bien pré-
parée, bien menée, l'artillerie a fait de 
bonne besogne », il juge les faits avec son 
bon sens naturel, établissant la balance 
entre les pertes subies et le résultat obte-
nu, et le jugement qu'il porte sur le tout 
est un témoignage de confiance à l'égard 
de ses chefs. 

Voilà ce dont parle le poilu, voilà oe à 
quoi il pense. 

A cette sorte de dédain méprisant avec 
lequel il traite les « affaires » et les scan-
dales, il ne faudrait cependant pas se mé-
prendre et croire qu'il s'en désintéresse 
complètement. 

Pas du tout; mais il considère que la 
« contre-attaque » qui doit réduire cette 
offensive particulière des Boches, prati-
quée à coups de millions par l'intermé 
diaire des Bolo, Almereyda et consorts, 
n'est pas de son ressort à lui, qui livre 
d'autres batailles. 

Il fait, en somme, confiance, pour l'ins-
tant, à ceux qui, à l'intérieur, ont mission 
de conduire énergiquement cette « contre-
attaque »; mais, si son attente était trom-
pée, 0 en arriverait à penser d'eux ce 
qu'il pense des Russes, qui s'entre-déchi 
rent au lieu de cogner sur les Boches. 

Le poilu français donne au monde, on 
peut le dire, puisque tous nos alliés le pro-
clament, le plus magnifique exemple d'ab-
négation et de courage qui se soit jamais 
vu; c'est lui qui le plus durement et de-
puis le plus longtemps a supporté le poids 
de la guerre, et son moral est intact. 

Il s'en va maintenant par-delà les Al 
pes, digne descendant de ses ancêtres de la 
Révolution, combattre pour le droit, la 
justice et la liberté, et si, a'] moment d a 
border l'ennemi, il ne regarde pas en ar 
rière, c'est qu'il pense, <ju'à son exempie, 
tout le monde en France fait son devoir 
et que le châtiment est proche de ceux quf 
ont tenté de lui tirer dans le dos. 

G. LÉCUYER. 

Lettres Parisiennes 

Une Accusation 
contre M. J. Caillaux 

A TRAVERS LES JOURNAUX 
6E QUE NOUS DEVONS ATTENDRE 

APRES LA TRAHISON 
MAXIMALISTE 

Paris, 8 décembre. — Le peuple français 
h'est pas assez sot pour ne pas voir que 
}a trahison des maximalistes russes n'est 
point faite pour améliorer notre situation, 
Écrit Gustave Hervé dans la Victoire. Il 
a'en faut pas conclure que des millions 
a'ennemis vont noue tomber dessus du 
four au lendemain. La vérité — qu'il faut 
regarder froidement en face — est celle-
jci : 

Dans un temps assez rapproché, grâce 
in lâchage de la Russie, le grand état-major 
allemand va pouvoir disposer d'un bon mil-
lion au moins de troupes austro-allemandes 
et de troupes turco-bulgares grisées, ou en 
tout cas remontées, au point de vue moral, 
par leur victoire sur la Russie. 

Que nos ennemis éparpillent les troupes 
(ju'ils ramènent du front russe sur nos trois 
fronts de Salonique, d'Italie ou de France, 
ou qu'Us les concentrent, comme c'est pos-
sible, contre notre front français, ce sera 
un rude coup pour nous. 

L'armée Italienne sur le plateau d'Asia-
go, l'armée britannique en avant de Cam-
brai, commencent à en savoir quelque cho-
se : elles sentent tous les jours un peu plus 
te pression de troupes fraîches qui arrivent 
flirectement de la frontière russe. 

Ce sera notre tour, bientôt, d'affronter un 
nouveau coup de massue, dont nous avons 
eu un avant-goût à la fin de février 1915, du 
£0té de Verdun. 

Il serait bien surprenant que le grand 
itat-major allemand, avec l'esprit offensif 
qu'il a su garder, ne caressât point déjà le 
rêve de percer notre front et de recommen-
cer ses tentatives de 1914 sur Paris et Calais. 

Grâce à l'Ignoble et crapuleuse trahison 
des maximalistes. nous voici, au milieu de 
fa quatrième année de guerre, réduits à 
nous raidir tous dans un effort pareil à 
.■îelui que nous avons fait en août et en 
«septembre 1914. 

Jamais nous n'aurons eu plus besoin, à 
l'arrière, de calme, d'union sacrée, d'esprit 
de discipline que dans les trois mois qui 
Viennent. 

.lamat. nos frères et nos fils des tranchées 
n'auront eu plus besoin de vaillance et d'es-
prit de sacrifice. 

En effet, qu'une seule défaillance grave 
«e produise à l'intérieur ou an front, et 
.voici les résultats : 

C'est l'effort de quarante mois de guerre 
anéanti en quelques semaines; ce sont les 
trSsors de dévouement et d'héroïsme dépen-
des, depuis quarante mois, par des millions 
de héros, gaspillés en pure perte; c'est la 
victoire militaire de l'Allemagne ; c'est l'Eu-
rope entière tombant sous la botte prus-
sienne pour un quart de siècle et la pers-
pective réjouissante d'une nouvelle guerre 
pl*s terrible que celle-ci, quand toute la gé-
nération qui est encore au berceau aura 
l'âge d'homme. 

En face de l'Austro-Allemagne, qui rorme 
flo bloc de 120 millions d'habitants, nous 
constituons. l'Angleterre, la Belgique, le 
Portugal, l'Italie et nous, un bloc numéri-
quement égal et Infiniment plus riche. Nous 
avons pour nous, grâce è la maîtrise des 
mers, que les sous-marins n'arrivent pas à 
ftous enlever, les produits du travail du 
rfionde entieT de toute l'Amérioue, de toute 
l'Asie, de toute l'Afrique. Derrière nous, en 
réserve, prête à Intervenir dans trois mo's, 
nous avons la formidable puissance de la 
grande République américaine. 

Si le militarisme prussien était capable, 
même après la trahison de Pétrograd, de 
Venir à bout d'une pareille coalition ou 
seulement de lui tenir tête, c'est que. vrai-
ment, il v aurait en lui une telle force Inté-
rieure, que le monde entier n'aurait plus, à 
Bon tour. qu'A se mettre à sa rude école et 
i sa redoutable discipline. 

Dans les conjonctures présentes, la vodx 
lu gouvernement français va se faire en-
tendre pour le pays. C'est le sentiment de 
t/l. Marcel Hutin qui écrit dans VEcho de 
Paris i 

J'ai l'impression que d'ici quelques jours, 
le gouvernement français, par l'organe de 
ton chef M. Clémenceau, trouvera opportun 
de s'exprimer à la Chambre des députés sur 
la situation telle qu'elle se présente à la 
Veille de l'immense effort américain, contre-
balançant la défaillance russe. 

LA BATAILLE D'ITALIE 

II faut bien reconnaître que les Italiens, 
écrit M. Dusselle dans l'Information, sont 
dans une position très difficile, sinon pré-
caire : 

De Valtegna au débouché de la Brenta, à 
Salagna, il y a bien encore une huitaine de 
kilomètres à forcer. Mais peu à peu, cime 
après cime, les Autrichiens, par une série 
de manœuvres d'enveloppement, au cours 
desquelles ils ne ménagent pas les sacrifices, 
continuent d'avancer. Par leur héroïque dé-
fense, les Italiens pourront sans doute re-
tarder encore la progression ennemie; toute-
fois, il paraît bien difficile maintenant qu'ils 
évitent un nouveau repliement du Piave 
vers l'Adige. 

LE CONCOURS DES ETATS-UNIS POUR 
NOS MOYENS DE TRANSPORT 

Trouver des matières premières et des 
produits fabriqués, c'est bien; avo/ir de 
l'argent pour les payer, c'est mieux. Ce 
n'est rien si on n'a pas de bateaux pour 
les transporter. En ces termes précis, M. 
André Tardieu, haut commissaire fran-
çais aux Etats-Unis, récemment revenu 
de sa mission, pose dans le Matin le pro-
blème à résoudre et expose les résultats 
qu'il a obtenus en ce qui concerne le pro-
blème le plus intéressant qu'il a eu à trai-
ter : celui du tonnage. Retenons-en ce ré-
sumé : 

En 1917, augmentation réalisée : sous pa-
villon français, 55,900 tonnes ; sous pavil-
lon américain, 175,000 tonnes. C'est donc 
230,000 tonnes qui, dans les six derniers 
mois de 1917, sont venues renforcer notre 
flotte transatlantique. L'augmentation est 
appréciable. 

Pour 1918, l'augmentation sera de 185,000 
tonnes, sous pavillon français, et de 100,000 
tonnes environ sous pavillon américain, par 
l'échange des voiliers. 

C'est urie méthode puérile d'assaillir, com-
me nous l'avons fait jusqu'ici, les Etats-Unis 
des demandes isolées de chaque allié. Il faut 
une bonne fois se décider à faire les comp-
tes et à mettre en commun pour l'ensemble 
de notre coalition, les besoins et lés moyens. 
A la Conférence des alliés, ce principe a été 
adopté. La Grande-Bretagne, maîtresse des 
trois quarts du tonnage existant, a donné 
en s'associant à cette décision, la mesure 
de sa clairvoyance et aussi d'un esprit de 
solidarité dont elle a déjà fourni bien des 
preuves éclatantes. 

Sous ce régime de communauté nous ne 
mêlerons plus, comme on l'a fait depuis 40 
mois, la question des transports qui est une 
question de guerre, et la question du pavil-
lon, qui est une question d'après guerre. 
Nous commencerons par transporter tous 
ensemble ce qui est nécessaire pour battre 
les Boches. Et après, quand ils seront bat-
tus, chacun s'occupera de- reconstituer sa 
flotte. A ce moment-là le concours des Etats-
Unis, qui auront alors les plus puissants 
chantiers de construction du monde, ne 
manquera pâs à la France. Mais chaque cho-
se en son temps. 

KORNILOFF AVAIT VU TROP OLAIR 

Nous ne pouvons que difficilement con-
cevoir comment les Russes en sont arri-
vés à l'idée d'une paix séparée, car ce que 
nous avons vu en France n'est rien en 
comparaison de la propagande défaitiste 
que les Allemands faisaient ouvertement 
en Russie, dit l'Opinion, qui précise par 
ces faits : 

Le général Korniloff avait réuni les preu-
ves du complot allemand. Il avait réussi à 
établir : que l'explosion de Kazan, qui a 
détruit un million d'obus, avait été provo-
quée par des agents allemands; que l'Alle-
magne dépensait des millions de roubles 
pour désorganiser les usines du Donetz; en-
fin que l'ennemi préparait un soulèvement 
en Finlande. 

Quand le général Korniloff eut réuni tou-
tes les preuves de la trahison, Il porta son 
dossier directement au conseil des ministres. 
Deux d'entre eux l'avertirent d'être prudent, 
car, disaient-ils, il y avait des gens peu 
sûrs au sein même du gouvernement. Kor-
niloff tenta alors de soulever ses troupes, il 
fut arrêté comme conspirateur. 

UNE INTERVIEW 
DE M. LUIGI CAMPOLONGHI 

Paris, 7 décembre. — M. Luigi Campo-
longhi, correspondant à Paris du « Secolo » 
de Milan, a été interviewé dans la soirée. Il 
a déclaré oe qui suit : 

« Lorsque M. Caillaux se trouvait en Italie, 
bruit soulevé autour de ses visites à des 

personnalités connues pour leurs idées neu-
tralistes m'avait incité à aller trouver M. 
Franklin-Bouillon, alors président du comi-
té exécutif du parti radical et radical-socia-
liste. Je tenais à savoir si oe grand parti, 
dont M. Caillaux se prétend volontiers le 
chef, approuvait son attitude et partageait 
les idées que M. Caillaux semblait défendre 
en Italie. 

» La réponse de M. Franklin-Bouillon fut 
telle que je l'attendais : « Quiconque, en 
» France, propage des idées pacifistes, méri-
» te d'être jeté au ruisseau. ». Ce furent, je 
crois, ses propres paroles. 

» Les déclarations de M. Franklin-Bouillon 
parurent dans le « Secolo », en une interview 
qui rit un certain bruit. C'est cet incident 
qui a donné au capitaine Bouchardon l'idée 
de me convoquer. J'ai raconté au rappor. 
teur ce que je sais de l'action de M. Cail-
laux en Italie. Personnellement, je n'ai ja-
mais vu celui-ci. 

» Quelque temps avant le voyage de l'an-
cien président du conseil français en Italie 
je rencontrai sur le boulevard Jacques Lan-
dau, que je connaissais un peu. Il me de-
manda si je voulais me laisser, présenter à 
M. Caillaux, qui, me dit-il, désirait se ren-
seigner sur la situation démocratique en 
Italie. J'estimai, quant à moi, que mes fonc-
tions de correspondant d'un journal étran-
ger ne me permettaient pas ce rôle auprès 
dun homme politique aussi discuté que M 
Cail aux, et je déclinai l'invitation, qui né 
mt jamais renouvelée. Depuis cette rencon-
He'Jai revu un;e fols Landau en gare de 
Modane, je ne sais plus à quelle date II me 
dit soit qu'il partait en Grèce, soit qu'il en 
revenait. 

• Quant à M. Caillaux, j'ai été très étonné 
de voir que lui, qui désirait se renseigner 
sur la situation démocratique en Italie, ne 
voyait, à peine arrivé là-bas. que des neu-
tralistes et des défaitistes. Je n'ai pas à la 
mémoire la liste des personnes visitées par 
M. Caillaux, mais j'affirme — çt la voix de 
M. Campolonghi se fait plus traitthante — 
j'affirme et je maintiens, malgré les dé-
mentis, que M. Caillaux n'a vu en Italie que 
des neutralistes et des défaitistes, à l'excep-
tion d'une seule personne, M. Martini, mi-
nistre des colonies dans le cabinet Salan-
dra et ancien gouverneur de l'Ervthrée. 

» La visite de M. Caillaux à M. Martini 
a été spontanée, et je n'en connais pas le 
motif, mais j'ai de bonnes raisons de croi-
re que l'impression retirée de l'entrevue 
par M. Martini n'a pas été favorable. C'est 

L'Affaire Turmeî 
TURMEL FAIT TOUJOURS 

DE L'OBSTRUCTION 
Paris, 7 décembre — L'interrogatoire du 

député Turniel, cette après-midi, par le ca-
pitaine Mangin-Bocquet a été assez bref, 
par suite d'un incident de procédure dont 
le député de Guingamp est assez coutumier. 
Il a déclaré, dès les premières questions du 
capitaine-rapporteur, qu'il entendait faire 
opposition devant la chambre des mises en 
accusation à l'ordonnance du juge M. Gil-
bert se dessaisissant du dossier au profit 
de la justice militaire. 

Le député Turmel s'est rendu au greffe 
et a rempli les formalités d'opposition. 

M. Tu'mel a répondu ensuite au capitai-
ne-rapporteur sur le fond de l'affaire, se 
bornant d'ailleurs à répéter ce qu'il avait 
dit au juge Gilbert, à savoir que la somme 
de 350.000 fr. qu'il a touchée est la rémuné-
ration de marchés passés en Espagne pour 
la livraison de mulets à l'Italie. Il a indi-
qué également qu'il lui était dû 150,000 fr. 
pour sa commission dans une affaire de 
charbons d'Amérique pour l'Italie. 

Le capitaine-rapporteur a confirmé les 
oommissions rogatoires précédemment ex-
pédiées à l'effet de rechercher la confirma-
tion des allégations produites par l'inculpé. 

Les Poursuites 
contre M. Ch. Humbert 

L'Affaire du « Bonnet Ronge» 
Paris, 7 décembre- — Le capitaine Bou-

chardon a entendu, dans l'affaire du « Bon-
net Rouge », M. de Monzie, ancien sous-
secrétaire d'Etat à la marine marchande. 
Almereyda, dans la plupart de ses procès, 
a eu recours à M. le Monzie, qui fut son 
avocat, notamment dans l'affaire de l'« Ac-
tion Française ». 

LE REQUISITOIRE 
DU PROCUREUR GENERAL 

Paris, 7 décembre. — On a distribué aux 
sénateurs la demande en autorisation de 
poursuivre contre M. Charles Humoert et le 
réquisitoire du procureur général près la 
cour d'appel, déposé par le garde des 
sceaux. 

Dans ce réquisitoire, M Herbeaux dit que 
les renseignements recueillis à l'occasion 
d'une inculpation actuellement dirigée con-
tre Pierre Lenoir et Guillaume Desouches, 
du chef de commerce avec l'ennemi, ressor-
tent dès maintenant des présomptions de 
culpabilité, a raison du rôle joué par M. 
Ch. Humbert, sénateur de la Meuse, dans 
les faits qui sont l'objet même de cette affai-
re. Il rappelle ensuite que dans les premiers 
jours du mois d'octobre dernier, l'attention 
du parquet a été appelée sur les versements 
de fonds faits dans le courant du mois de 
juillet 1915 à la succursale d'une maison de 
banque de Paris par Desouches, alors avoué 
près le tribunal de la Seine, de sommes s'é-
levant à 9 millions, sommes retirées par 
quatre chèques : le premier de 150.000 fr.. le 
deuxième de 7 millions à l'ordre de M. Ch. 
Humbert, le troisième de 1 million 65,000 fr. 
à l'ordre d'un notaire, le dernier de 785,000 
fr. à l'ordre de M. Ch. Humbert. 

Ces retraits étaient effectués les 30 et 31 
juillet; les deux derniers, les 18 et 19 août. 

Le 29 juillet, M. Charles Humbert achetait 
« Le Journal », à M. Letellier, au prix de 

v A» hflles armées russes ont bravo Paris, % -membre. ■ que de belles J™^ ̂
 de la 

, comédie des ^gcciauons ( ̂ /^^^isme paralysa leurs 
efforts; la démagogie, secondée par le dé-
faitisme commandité par Berlin, a corn-
piété leur désarroi. Il ne faut pourtant p«j 
désespérer tout à fait du concours arme de 
quelques-unes des Russies. Un sursaut de 
révolte des éléments sains de ces vastes 
territoires peut encore être envisagé. Les 
dégradantes négociations de 1 empire alle-
mand avec la lie de la plus basse démago-
gie révèlent l'inquiétude de nos ennemis 

Le plus notoire des porte-parole du p'en 
germanisme, le comte de Reventlov. 
senti et annoncé que cet abaissement 
l'empire germanique pourrait avoir « d 
conséquences incalculables ». 

Attendons. 

Plusieurs de nos confrères, dont la sol-
licitude s'étend sur certains éléments do 
la toilette féminine, ont vainement tenté 
de faire entendre à la plus belle moitié de 
notre race qu'elle avait tort de se juober 
sur des talons tellement hauts qu'en ies 
haussant encore un peu, ils seraient com-
parables à de petites échasses. 

La plus belle moitié a fait la sourde 
oreille; quand la plus belle moitié s'est 
mis en tête qu'une excentricité détermi-
née ajoute à son charme naturel, rien ne 
saurait l'en détourner. L'Académie de mé-. 
decine vient toutefois de tenter un suprê-
me effort. Un de ses membres, qui appar-
tient aussi à l'Académie des sciences, a 
présenté à ses collègues des chaussures 
de femme dont les talons audacieux me-
surent neuf centimètres. Il en a signalé le 
danger en montrant, au moyen de vues ci-
nématographiques, les déplacements os-
seux et les relâchements musculaires qui 
résultent de l'usage des talons trop hauts. 
Les femmes ne se laissent pas influencer. 
Il est cependant un point qui semble de 
nature à retenir leur attention. Le mem-
bre de l'Académie de médecine a fait ob-
server que la femme marchant sur des ta-
lons moyens ou bas a la démarche plus 
souple et plus élégante. Voilà un argu-
ment sérieux; mais les femmes ne lisent 
guère les comptes rendus des séances des 
Sociétés savantes. 

Il faudrait les aviser par la voie des affi-
ches; mais le moment actuel ne serait pas 
favorable à cause de l'afflchaee intensif 
des conditions de l'Emprunt national. 

Albert ROBERT. 

engagées entre l'empire allemand et la 
démagogie de Pétrograd a tout d'abord 
causé une sorte de stupéfaction. Après 
cette première impression, les gens les 
moins avertis ont senti que ce nouveau 
mensonge germanique attestait un impé-
rial et impérieux besoin de la paix à tout 
prix. Quel pourrait être le nigaud qui pren-
drait au sérieux des pourparlers d'armis-
tice et de paix entre le militarisme prus-
sien et la démagogie russe qui est à ses 
ordres? Sans parler du choix carnavales-
que des plénipotentiaires bolcheviks, il ne 
saurait échapper à personne que Lénine et 
ses pareils sont dans la main de Guillau-
me II, et qu'en outre, ils ne peuvent inter-
venir qu'au nom des seuls maximalistes; 
point du tout, au nom de l'ensemble des 
Russies. Car il n'y a pas une Russie; il y 
a des peuples de race et de tempéraments 
très divers qui ne se pénètrent pas mutuel-
lement. Le czarisme maintenait par la for-
ce une apparence d'unité; mais les natio-
nalités ont repris leur particularisme dès 
qu'elles ont échappé au joug de l'autocra-
tie. 

J'ai connu un Russe de haute intelligen-
ce qui était venu habiter Paris pour fuir 
un pays où la tyrannie administrative ren-
dait l'atmosphère irrespirable. Par lui, 
j'appris ce qu'il fallait penser de l'empire 
russe. Avec des réserves délicates et de 
fréquentes réticences, il me laissa enten-
dre que dans l'extrême puissance que la 
France attribuait à l'empire russe, il y avait 
une part de bluff. Il avait accueilli avec 
un amer sourire les transports d'allégresse 
des Parisiens devant les marins russes de 
l'amiral Avelane. Ces hommes simples, je 
parle des marins, ne semblaient pas très 
bien comprendre pourquoi les gens de 
chez nous exprimaient à leur aspect une 
joie facile à confondre avec le délire. 

Je rencontrai à ce moment le Russe au-
quel j'ai fait allusion, et qui est mort avant 
d'avoir pu constater la certitude de sa pro-
phétie. « Je comprends bien, me dit-il, 
que l'accord militaire avec l'empire russe 
a le mérite de tirer, du moins en apparen-
ce, votre pays de l'isolement-, mais il ne 
faut pas trop compter sur le concours ré-
solu de la Russie. Ce serait, selon mon es-
time, aller au-devant d'une déception. Vous 
ne pouvez vous attendre à coup sûr qu'à 
des gros emprunts russes. » 

Nous ne saurions toutefois oublier, en 
présence de la défaillance de nos alliés, 

\ LA CHAMBRE 
UN CAS DE CONSEIL DE GUERRE 

Paris, 7 décembre. — M. Lauche, socia 
liste, demande à interpeller sur les pour-
suites en conseil de guerre contre un soldat 
réformé n° 1 qui se refuse à travailler à la 
Compagnie du Nord. 

Le gouvernement est à la disposition de 
la Chambre, dit M. Ignace. 

M. Lauche demande la discussion immé-
diate, l'affaire venant demain au conseil de 
guerre de Paris. 

La discussion immédiate est repoussée 
par assis et levé, ce qui provoque diverses 
protestations sur les bancs socialistes. 

M. Poncet demande alors que la discus-
sion vienne après les interpellations sur les 
réfugiés, qui sont inscrites au présent ordre 
du jour. Il en est ainsi décidéV 
DEMANDE DE POURSUITES REPOUSSÉE 

déposée par le garde des sceaux, a adopté 
à l'unanimité la levée de l'immunité parle-
mentaire. M. Charles Humbert avait écrit à 
la commission qu'il acquiesçait à la deman-
de du garde des sceaux, se réservant de 
présenter plus tard à ses collègues toutes 
observations. 

LE COLIS DE NOËL 
Le Sénat a également adopté la proposi-

tion autorisant l'envoi gratuit par poste 
aux militaires et marins d'un paquet à l'oc-
casion de Noël et du Jour de l'An. 

Une nouvelle Affaire 
de Commerce avec l'Ennemi 

Paris, 8 décembre. — Depuis le mois de 
mal 1917, M. Drioux est chargé d'une ins-

La Chambre adopte les conclusions de la 
commission qui repousse la demande en au-
torisation de poursuites contre M. Jean Hen-

7 millions comptant, et le surplus par paie- i nessy, député de la Charente, déposée par 
ments échelonnés dans un délai maximum j M. Urbain Gohier, journaliste, 
de quatorze ans. Les 7 millions qu'il versa 
Comptant n'étalent autres que ceux qui 
avalent été mis à sa disposition par Desou-
ches. 

Le, réquisitoire du procureur général fait 
alors l'historique de la vente du « Journal » 
tel que l'a révélé l'instruction ouverte con-
tre Lenoir et Desouches. 

« Les faits résultant de l'affaire en cours, 
aloute-t-il, semblent suffisamment caracté-
risés pour que M. Ch. Humbert soit désor-

Les r'éin r.és 
On discute ensuite les interpellations sur 

la situation des rapatriés et réfugiés. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

vendredi. 
Prochaine séance mardi à trois heures. 

Conseil de Cabinet 
Nos Représentants au Conseil interallié 

des Achats 
Paris. 7 décembre. — Les ministres ei 

sous-secrétaires d'Etat se sont réunis ce ma 
tin en conseil de cabinet au ministère de, la 
guerre, sous la présidence de M. Clémen-
ceau. Le conseil a désigné pour faire' partie 
du Conseil interallié des achats M. Clémen-
tel, ministre du commerce et des transports; 
M. Louoheur, ministre de l'armement et des 
fabrications de guerre, et M Bignon, dé' 
puté. 

Le reste de la séance a été consacré à 
l'examen de la situation diplomatique et 
militaires, et des affaires en cours. 

sujets d'une puissance ennemie. Cette ins-
truction vise particulièrement la Société eu-
ropéenne de publicité, 11, rue Drouot. Cette 
Société avait été signalée au parquet comme 
étant en France la filiale ou l'associée de la 
maison Haasenstein et Vogler, agence de 
publicité, suisse en apparence, mais dont 
les directeurs sont Allemands et le siège so-
cial serait à Berlin. 

Entendus par M. Drioux, les directeurs, 
MM. Jones Méry frères et Gommunay, ont 
argué de leur bonne foi et de leur patriotis-
me et ont protesté contre l'accusation d'a-
voir cherche à placer sous le contrôle de la 
maison Haasenstein et Vogler la publicité 
d'un grand nombre de journaux français. 

Nous pouvons ajouter qu'une première ex-
. pertise avait donné lieu à l'établissement 

a ce moment-là que j'ai été trouver M. Fran- i d'un rapport favorable à la thèse de la So-
ciété européenne de publicité, mais un rap-

truction. contre X..., pour commerce_ayec des j
 ma

i
s
 entendu non plus comme témoin, mais 

j comme inculpé de commerce avec l'enne-
! ml. > 

klin-Bouillon. 
• J'avais d'autant plus de raison de m'a-

larmer des démarches de M. Caillaux, que 
ces démarches avaient soulevé en Italie 
tant d'émotions qu'en plein conseil de ca-
binet un ministre italien avait proposé 
qu'on expulsât d'Italie M. Caillaux. Mais le 
gouvernement italien, pour des raisons po-
litiques internationales faciles à compren-
dre, n'a pas cru devoir accueillir cette pro-
position d'expulsion. M. Caillaux a donc 
beau jeu pour démentir que des démarches 
aient été faites par le gouvernement italien 
près du gouvernement français en vue de 
l'expulser. 

» C'est au sein même du conseil des mi-
nistres italiens que la proposition d'expul-
sion a été arrêtée. M Caillaux connaît-il ce 
détail ? Je ne saurais le dire. S'il l'ignore, 
ses démentis peuvent être sincères; mais, 
s'il le connaît, ses démentis ne sont qu'une 
pasquinade, un cavillo, comme nous disons 
en italien. 

» J'ai, du reste, aussitôt reçu la convo-
cation du capitaine Bouchardon, écrit en 
Italie pour avoir des précisions, et je les 
porterai au juge d'ici peu. » 

port très documenté fourni au magistrat, 
tend à justifier certaines allégations pro-
duites sur l'action de cette Société. L'enquête i agents de l'ennemi ». M. Ch. Humbert af-
f>nî+ eiMi nAM **e A nr»nr» A i r»y»n lr>i f i An r\ '«■» art- l *3 - . j. « i ̂  ~, A „.«. iti - j.. 

Il conclut en demandant au Sénat l'auto-
risation nécessaire pour poursuivre le sé-
nateur de la Meuse. 

UNE LETTRE DE M. CHARLES HUMBERT 

Paris, 8 décembre. — M. Charles Humbert 
avait fait parvenir à M. Savary, président 
de la commission sénatoriale, une lettre da-
tée du 7 décembre, où il déclarait s'associer 
pleinement à la demande en levée d'im-
munité parlementaire formulée par le pro-
cureur général. 

Dans cette lettre, M. Ch. Humbert rappe-
lait ses campagnes patriotiques et protes-
tait de la correction parfaite de son attitude, 
niant qu'il se soit fait, » sous une forme 
quelconque ou à un moment que'conque in-
consciemment ou non. l'auxiliaire des 

suit son cours. Aucune inculpation n'a en-
core été relevée. 

Le Pourvoi de Geissler rejeté en Cassation 
Paris, 7 décembre. — L'Allemand Geissler, 

l'administrateur de la Société des hôtels de 
l'Etoile, propriétaire de l'hôtel Astoria, ave-
nue des Champs-Elysées, condamné à qua-
tre ans de prison pour escroqueries et abus 
de confiance, avait formé un pourvoi devant 
la chambre criminelle de la Cour de cassa-
tion. 

Aujourd'hui, après le rapport du conseil-
ler La Barde et la plaidoirie de Me Morillat, 
la cour suprême, repoussant les quatre 
moyens de cassation de Geissler, a rejeté 
son pourvoi, confirmant aussi la condamna-
tion prononcée. 

Interpellations à venir 
Paris, 7 décembre. — M. Frédéric Brunet, 

député de la Seine, a déposé une demande 
d'interpellation sur la désorganisation du 
magasin central des automobiles de l'ar-
mée. 

D'autre part, M. Barthe, député de l'Hé-
rault, a demandé à interpeller le ministre 
du ravitaillement sur le retard et les diffi-
cultés apportées à la livraison des semences 
aux agriculteurs qui, répondant à l'appel 
du gouvernement, ont défriché des terres, 
et sur la mauvaise répartition de l'avoine, 
cette situation étant préjudiciable à l'entre-
tien de la cavalerie agricole. 

En Angleterre 
LA R£FORME ELECTORALE 

LES FEMMES VOTERONT 

Londres, 7 décembre. — La Chambre des 
communes a adopté en troisième lecture la 
loi des réformes électorales, dont les lignes 
principales sont le vote pour tout homme 
âgé de 21 ans, pour tous les soldats et ma-
rins âgés de 19 ans, et pour les femmes, à 
partir de 30 ans. Il modifie, en outre, des 
circonscriptions électoraes suivant la po-
pulation. 

LES BOCHES SUPPRIMENT 
LES TUNNELS STRATÉGIQUES 

Paris, 7 décembïe. — Le groupe d'armées 
du kronprinz impérial a. le 25 août 1917, 
donné l'ordre suivant à la Vile armée : 

« La construction de nouveaux tunnels 
est interdite une fois pour toutes. On devra 
au plus tard, dès le début de la bataille, 
faire sauter les grands tunnels qui existent 
encore de manière à réduire leur conte-
nance. » 

firme, en terminant, que « l'honneur du 
Sénat n'aura pas à rougir du sénateur de 
Verdun ». 

En post-scriptum, le * Journal », qui pu-
blie cette lettre, signale que « la requête 
du procureur général contient une omission, 
car elle rappelle que dès les premiers jours 
du mois d'octobre 1917, l'attention du par-
quet fut attirée sur l'affaire Lenoir-Desou-
ches. mais néglige de dire que ce fut à la. 
suite de l'intervention de M. Charles Hum-
bert, qui remit, à ce momertt-là, au garde 
des sceaux, les premiers documents de l'en-
quête ». 

L'Affaire des Carbures 

Le Député sovietiste Moutet 
fait le Coup de Poing 

Paris, 8 décembre. — Une courte bagarre 
a eu lieu à la Sorbonne à la fin du cours de 
M. Victor Basch, rédacteur au journal « le 
Pays». En présence des manifestations dont 
était l'objet M. Basch de la part de ses amis, 
un des assistants ayant dit à un de ses voi-
sins : i Ça sent le Caillaux I » tomba étour-
di par un coup de poing décoché par un 
voisin. Il y eut des cris. La police — qui 
veillait — Intervint et tout le monde fut 
conduit au poste. 

Invité à décliner son état civil, l'excellent 
boxeur prononça: t Marius Moutet, dépu-
té. • Le député socialiste sovietiste du Bhô-
ne demanda qu'on n'informât pas la presse 
de son acte. 

En Autriche 
La Vie chère à Vienne 

Genève. 7 décembre. — Certains articles 
de première nécessité atteignent à Vienne 
des prix fous. Le miel vaut 28 francs le ki-
logramme; le thé, de 120 à 150 francs le kilo; 
le café, de 100 à 120 francs le kilo. On vend 
sous le nom de thé du peuple (volksthee; 
des feuilles de mûrier sauvage desséchées. 

Un mètre de drap coûte 150 francs; un cos-
tume complet d'homme, 550 francs. On a dû 
payer 50 trafics un caleçon de coton, 90 fr. 
une chemise de soie. Pour pouvoir acheter 
des chemises, des chaussettes ou des bas, il 
faut faire une demande sur papier timbré 
et de nombreuses démarches, après avoir 
affirmé SOJS serment qu'on ne possède pas 
plus d'une chemise pour lès hommes, de 
deux chemises pour les femmes, et pas plus 
de cinq paires de bas ou de chaussettes. 

CLOTURE DE L'INSTRUCTION 

Paris, 7 décembre. — Le capitaine rappor-
teur Larcher vient de clore l'instruction ou-
verte pour haute'trahison et intelligences 
avec l'ennemi contre MM. H. Gall et Gl-

, raud Jordan, pour avoir, en 1915, fourni à 
I une Société allemande en Suisse 300 tonne» 

d'explosif pour une somme de 309,000 fr. 
Le dossier vient d'être transmis au gou-

verneur militaire pour l'ordre de mise en 
jugement. 

D'autre part, les parties civiles dans les 
affaires connexes d'accaparement du car-
bure et de trahison relevant de la police 
correctionnelle et de la cour d'assises, les-
quelles sont tenues en suspens par l'infor-
mation actuelle, ont présenté une triple re-
quête au gouvernement militaire de Paris, 
au procureur général et au procureur de la 
Bépublique pour que les affaires soient sou-
mises prochainement aux juridictions com-
pétentes pour les juger. 

Aux Etats-Unis 
200 MILLIARDS POUR LA GUERRE EN 

DEUX ANS 

Washington, 7 décembre. — Le rapport 
annuel de M. Macadoo, ministre des finan-
ces, soumis au Congrès, démontre que le coût 
de la guerre pour les deux années finissant 
le 30 juin 1919 dépassera 180 milliards, en 
y comprenant les prêts aux alliés, mais 
beaucoup d'autorités financières croient que 
le coût total aux Etats-Unis en deux années 
pourrait atteindre 200 milliards. 

Un Avion allemand atterrit 
dans la Haute-Saône 

Vescul. 7 décembre. — Avant-hier mer-
credi un avion allemand a été contraint 
d'atterrir, par suite d'une panne de mo-
teur. Les deux aviateurs qui le montaient 
ont été capturés. L'un d'eux était blessé. 

AU SENAT 
La Procédure de la Haute-Cour 

Paris, 7 décembre. — Le Sénat a commen-
cé la discussion de la loi de procédure pro-
posée par M. Simonet et présentée jeudi 
par M. Pérès, rapporteur, relative à la mise 
en accusation devant la Haute:Cour du Pré-
sident de ia Bépublique et des ministres 
pour crimes commis dans l'exercice de 
leurs fonctions. 

M Simonet a pris le premier la parole. Il 
a longuement combattu les dispositions vo-
tées par ia commission, et qui modifient son 
texte. L'orateur a affirmé, notamment, que 
c'est la Chambre elle-même qui doit soute-
nir l'accusation et non un magistrat ina-
movible Si la Chambre ne peut pas soute-
nir le rôle d'accusateur devant la Haute-
Cour, il faudrait du moins la garantie de 
l'instructiun devant la Chambre. 

M. Simonet est descendu de la tribune en 
déclarant qu'il ne déposerait pas de contre-
projet (Très bien i très bien ■'• 

M. Pérès, rapporteur, lui a succédé. 
M. Pérès : M. Simonet a soutenu que la 

désignation du ministère puolic incombe à 
la Chambre accusatrice, et il a parlé de 
procès poUtique, de tribunaux politiques 
Mais où y a-t-il des tribunaux politiques ? 
Nos lois r'en connaissent pas I On ne pour-
ra jamais poursuivre un accusé ni le con-
damner pour un crime politique. Les cri-
mes, même commis par des ministres dans 
l'exercice de leurs fonctions, sont des cri-
mes de droit commun, et il n'y a rien de 
commun entre la Haute-Cour de justice 
chargée d'en connaître et ce que M. Simo-
net appelle des tribunaux politiques. 

M. Simonet: Non? sommes d'accord 
M. Pérès : Cela dit, je réponds à la thèse 

de notre collègue concernant 1 désignation 
du ministère public : M. Simonet voudrait 
que l'accusateur devant la Haute-Cour fût 
un homme politique, tout imprégné des pas-
sions de l'autre Assemblée, au heu du haut 
magistrat indépendant auquel la commis-
sion veut confier le soin de dire le droit et 
requérir au nom de la loi. 

M. Henry Chéron a succédé au sénateur 
de l'Ariège. Avec sa clarté habituelle, l'an-
cien ministre a repris certains arguments 
de M. Simonet, Il a dit notamment : 

Le Sénat a le double devoir de faire une 
loi qui s'inspire de nécessités permanentes 
et non pas de circonstances particulières. 
Or, le texte de la commission constitue, 
qu'on le veuille ou non, une loi de circons-
tance. Si une loi complémentaire n'interve-
nait pas à bref délai, demain quiconque 
voudra provoquer le scandale, formulera 
contre un ministre les imputations les plus 
graves et le sommera d'aller se faire juger 
par la Haute Cour; et si la Chambre le veut, 
la Haute Cour sera forcément saisie, sans 
instruction préalable, comme dans le cas 
présent 1 (Très bien 1) 

LE VOTE 
Après une réponse de M. Pérès et une 

série d'observations présentées par MM. De-
lahaye, Flandin, Lemarie, Lintilhac, Félix 
Martin et Louis Martin, les onze articles 
sont adoptés par 226 voix contre 1, avec une 
très légère modification à l'article 9, relative 
aux cas de complicité, qui nécessiteront 
pour chacun d'eux une instruction spéciale. 

La séance est levée à 6 heures 45. 
Prochaine séance mardi à 3 heures. 

Les Allocations aux Cheminots 
Paris, 7 décembre. — La commission des 

travaux publics a examiné le projet de loi 
tendant à augmenter les allocations de vis 
chère aux cheminots. Elle a chargé M. Ba 
rabant de rédiger un rapport favorable à 
ce projet et de le déposer sans délai sur la 
bureau de la Chambre. 

La commission a, d'autre part, désigné M. 
Durand comme rapporteur du projet de loi 
tendant à étendre aux réseaux secondaires 
d'intérêt local les effets de la loi du 30 no-
vembre 1916 concernant l'approbation, pai 
simple décret* des accords conclus entre 
les concessionnaires des voles ferrées d'in-
térêt local. 

M. Claveille, ministre des travaux publics, 
avait été entendu sur ces deux projets. 

LE CAS DE M. CH. HUMBERT 
On sait que quatre demandes en autori-

sation de poursuites ont été déposées con-
tre M. Humbert par Bolo, Téry, Lenoir et 
par le gouvernement. La levée d'immunité 
parlementaire a été accordée, d'accord avec j M. Humbert pour les deux premières. Il en 

: a été de même aujourd'hui, au début de la 
! séance, sur le rapport de M. Milliard, rela-
i tivement, à la troisième. 

LA LEVEE DE L'IMMUNITE 
Paris, 7 décembre. — La commission char-

gée de l'examen de la demande en autori-
sation de poursuivre M. Charles Humbert, 

Il faut que le succès de PEM-
PRUNT soit éclatant. Il faut qu'il 
démontre à nos alliés, aux pays 
neutres et surtout à nos enne-
mis que les ressources ne feront 
jamais défaut à la France pour 
défendre son honneur, ses droits 
et sa liberté. 

Les Agriculteurs mobilisés 
Paris, 7 décembre. — Le président du con 

seil, ministre de la guerre, adresse aux gé-
néraux commandant les régions la circu-
laire ci-après : 

t Sur la proposition du ministre de l'a-
griculture et du ravitaillement, j'ai décidé 
ce qui suit : 

« Les agriculteurs mobilisés de toutes clas' 
ses, à l'exception de ceux à l'instruction, de 
ceux relevant de l'autorité du général corn 
mandant en chef et de ceux dépendant du 
ministre de l'armement et des fabrication» 
de guerre, peuvent être, dans la mesure 
où le permettent les nécessités du service 
temporairement détachés aux travaux agri 
coles. Ce détachement temporaire remplaco 
les permissions agricoles pour les agricul 
teurs en service dans les régions et tou? 
sursis à titre de cultivateur. Par suite, les 
permissions agricoles n'existent plus que 
pour les agriculteurs en service aux armées, 
B. A. T. pères de cinq enfants et veufs pè-
res de quatre, et pour ceux dépendant du 
ministre de l'armement, suivant les instruc-
tions du département. 

» Le détachement temporaire est deman-
dé par les intéressés eux-mêmes, à l'aide d» 
certificats réglementaires délivrés par les 
maires et visés par la gendarmerie. Sa du-
rée, qui peut varier de dix jours à deux 
mois, est. proposée par la commission dé-
partementale de la main-d'œuvre agricole, 
conformément aux instructions du ministre 
de l'agriculture et fixée par le chef de corps, 
chef de service ou commandant de dépôt. 

» Pendant son détachement, le bénéficiai' 
re est soumis au contrôle de la main-d'œu-
vre agricole de la même façon que les agri. 
culteurs des vieilles classes mobilisés à la 
terre. A son retour au corps, le détaché 
temporaire doit remettre à son comman-
dant d'unité une attestation réglementaire 
BOUS peine de suppression de tout détache-
ment ultérieur. Si cette attestation signale 
qu'au cours de son détachement il ne s'est 
pas conformé aux instructions reçues tran 
sanction disciplinaire pourra être Visa 
contre lui. 1 

» Le détachement temporaire aux travatts 
agricoles ayant nettement le caractère d'un 

i service commandé, reste Indépendant, de la 
1 permission de détente de sept jours à la-

quelle les agriculteurs auront droit, tons les 
quatre mois, comme les non-agriculteurs, 
L01^^- Fou» évlter la multiplicité dei déplacements, il y aura intérêt à joindre 
autant que possible la permission de dé-
tente d'un agriculteur à un détachement 
temporaire par une prolongation de sent 
jours au dit détachement. 

»U demeure entendu qu'un détaché tenv 
poraire peut toujours être rappelé Dar té 
légramme en vue d'un départ Inopiné an* 
armées, et que, dans ce cas, il doit onteirc 
pérer immédiatement » 

J 
FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 

du 9 décembre 1917 

(34) 

It fientiîUomme 
Par RESCLAUZE DE BERM0N 

CHAPITRE XXIV bis 

Ce que fait l'Amour 
A quelques jours de là, d'Ammard dînait 

idans un restaurant de Nice, à une table tou-
jte voisine de celle de deux hommes mûrs 
.qu'il savait occuper de grosses situations 
«ans l'industrie lyonnaise. 

Tout au fond de la salle. Letourneur vi-
dait une dernière coupe de Champagne. 

Plusieurs fois son regard avait croisé ce-
lui de d'Ammard, et, comme si la persis-
tance de ce regard lui eût causé quelque 

-gêne, il se leva et mit une certaine hâte à 
enfiler son pardessus. 

Tandis qu'il franchissait ln porte, l'un 
des deux voisins de d'Ammard, qui l'avait 
suivi de l'œil, dit à l'autre, en baissant un 
peu la voix, mais pas assez pour que ,1e 
baron, l'oreille tendue, ne pût l'entendre : 

- —En voilà encore un sur le compte du-
. jttuelil court de sales bruits l 

— Ah I bah ! 
— Vous ne saviez pas 7 Ça circulait fer-

me à la Bourse ces temps derniers. Pas que 
le krach soit pour demain... La femme avait 
une fortune énorme dont il ne reste plus 
grand'cho6e. mais sur laquelle, avec un peu 
de « bluff », on peut encore étayer un cer-
tain crédit; aussi ne serait-il pas Impossi-
ble que la façade tint longtemps, quoique 
terriblement lézardée... La tille s'en doutait 
peut-être quand elle a épousé ce vieux ri-
chard de Libernières. 

— Est-il vraiment aussi riche qu'on le ditT 
— Ah i çà, pour quoi vous figurez-vous 

qu'elle l'ait pris ? Elle avait croqué avec le 
prince Bolbi jusqu'au dernier sou de sa 
dot, et d'un coup de filet elle repêche quatre 
ou cinq millions... Que dis-je ? plus encore, 

Ïiuisque le marquis jouit de la moitié de la 
ortune de sa première femme, qui revien-

dra, après lui, à sa fille adoptive, en pos-
session déjà de la première moitié... Et faut-
il qu'elle ait assez enjôlé cette vieille moule, 
l'ex-princesse Bolbi, pour s'être fait donner 
par contrat tous ces beaux millions, solides, 
ceux-là, comme de l'or en barre. 

D'un mouvement presque simultané, les 
deux hommes s'étaient levés. 

— Où allez-vous î demanda à l'autre celui 
qui paraissait si bien renseigné. 

— A un rendez-vous. 
— Veinard. 
— D'affaires. 
— On connaît ça. 
Cette conversation, surprise par hasard, 

laissa d'Ammard songeur. 
Ce qu'il venait d'apprendre bouleversait 

tous ses plans 
Faire divorcer la marquise n'aboutirait à 

riem» puisqu'elle était ruinée et oue son pè-

re le serait à brève échéance s'il ne l'était 
déjà. 

Ce qu'il fallait s'assurer, c'étaient lea mil-
lions du marquis de Libernières. 

Or, la passe n'était pas brillante pour le 
baron d'Amnjard. 

Ses créanciers le harcelaient, et le produit 
de la vente du titre de rente de Saint-Bris 
était déjà loin. 

La grosse somme gagné© à la roulette le 
soir où il avait été, pour ainsi drre, porté 
par la veine de Lionnette, avait été absor-
bée par le créancier le plus bruyant de la 
horde des hurleurs: 

Il ne restait à d'Ammard d'autre ressour-
ce que de liquider l'hôtel de Saint-Bris. 

Mais pour cela, il fallait pouvoir atten-
dre. 

Ce qui taisait la valeur de l'hôtel de 
Saint-Bris, c'étaient le mobilier, les objets 
d'art. 

Avec un goût sûr et une rare intuition, 
elle avait accumulé là des antiquités qui 
avaient une valeur énorme pow des con-
naisseurs. 

D'Ammard était du nombre et savait oe 
qu'on pouvait tirer des collections de sa 
maltresse. 

Mais il savait aussi à quel point elle y 
tenait. 

L'état de la pauvre fille avait singulière-
ment empiré depuis son arrivée à Cannes. 

Les docteurs l'avaient soumise à un ré-
gime de suralimentation et de repos absolu, 
oe qui servait merveilleusement d'Ammard 
dans les circonstances actuelles 

Le caprice sensuel qui l'avait rejeté à 
Saint-Bris avait été vite apaisé. 

S'il l'avait gardée si longtemps, c'était 
uu peu par vanité» mais beaucoun parce 

qu'il comprenait de quel secours pécuniaire 
elle lui serait avant peu. 

L'heure était propice pour achever auprès 
a elle l'œuvre commencée. 

Il prépara les votes eu étant avec elle plus 
tendre, plus prévenant que jamais. La rou-
lette lui était un bon prétexte pour passer à 
Monte-Carlo ou à Nice la majeure partie 
de ses journées et la totalité de sas soirées. 

irès faible, très déprimée, Saint-Bris lui 
était reconnaissante des bribes qu'il voulait 
bien lui donner. 

Elle ne sentait que trop, la malheureuse, 
que la maladie qui accélérait tellement l'œu-
vre du temps, en lui enlevant ses charmes 
physiques, lui enlevait ses seuls moyens de 
retenir son amant. 

Et comme elle voulait le garder quand 
même, comme elle se cramponnait à ce dé-
sir avec toute l'ardeur fiévreuse des mala-
des que la phthisie dévore, rien ne lui coû-
tait pour l'attacher à elle. 

A son retour de Cannes, d'Ammard la 
trouva étendue sur la peau d'ours Diane qui 

^recouvrait sa chaise longue, dans la galerie 
dou l'on voyait dévaler en pentes douces 
les jardins fleuris hérissés de cactus et om-
bragés de palmiers et d'orangers. 

Les larges haies ouvertes laissaient péné-
trer lair tiède de cette après-midi du com-
mencement d'avril, charg'ô du parfum ca-
piteux et alangulssant des œillets, des vio-
11ers et des roses. 

Saint-Bris le respirait avec volupté, et son 
09 ]' I1 lon'gtemps grisé du spectacle enfié-
vré des théâtres, des restaurants de nuit, 
de tous les mauvais lieux, se reposait sur 
la grande étendue bleue, si calme, si ra-
dieusement pure, qui ne finissait qu'où com-
mençait le ciel, à tel jjoint au'on ne pouvait 

distinguer si le ciel descendait vere elle ou 
si elle montait vers lui. 

Le visage amaigri de Saint-Bris avait per-
du cette jeunesse si longtemps conservée et 
qu'aucun artifice ne pouvait lui rendre, mais 
il y avait encore un charme étrange dans 
ce visage amaigri où la fièvre amenait par-
fois aux pommettes deux flammes roses, 
dans ces yeux brillants agrandis encore, 
dans cette bouche sensuelle à laquelle du 
rouge rendait une fraîcheur factice, dans 
l'ensemble enfin de cette physionomie qui 
restait presque rieuse en face de la mort 
menaçante, comme elle était restée pres-
que ingénue dans la prostitution et la dé-
bauche. 

Le mal dont souffrait Saint-Bris n'était 
pas violent. Parfois elle se faisait une illu-
sion complète sur 'a gravité de son état; 
parfais, au contraire, elle se sentait bien 
perdue... Et par un côté de sa nature dont 
la poésie, aussi, avait survécu à tout, il lui 
semblait presque doux de mourir ainsi, dans 
le calme de cette villa élégante, où les bruits 
du monde ne lui arrivaient que comme un 
écho affaibli, en face de cette grande mer 
aux flammes d'argent, régénérée par la 
toute-puissance de son grand amour. 

Quand d'Ammard s'approcha d'elle, elle 
ferma vivement le livre qu'elle tenait, à la 
main et, impatiemment, lui tendit ses lèvres. 

— Que lisais-tu ? demanda-t-il après l'a-
voir grisée par un de ces baiser* où la pau-
vre créature croyait toujours trouver d'Iné-
puisables sources de vie. 

— La « Dame aux Camélias ». 
— Encore ' 
— JB la relis. 11 y a tant de points de res-

semblance entre Marcuerlte Gautier et moi ! 

Et d'abord, pour toutes deux, notre grand 
amour ! 

— Et aussi votre dévouement, ajouta d'Am-
mard, qui s'était assis à ses côtés et, tendre-
ment, lui pressait la main. 

Elle haussa légèrement les épaules. 
— Oh ! cela... fit-elle. 
— Cela n'est rien pour toi, répliqua d'Am-

mard en souriant, mais pour moi... Sais-tu 
que mes affaires d'Amérique marchent à 
souhait ! 

La physionomie de Saint-Bris s'illumina. 
— Oh 1 tant mieux I fit-elle. 
— J'espère arriver à reconstruire ma for-

tune, mais ce sera long. 
— Pourquoi ? 
— Pourquoi ? ma petite Valentine. Mais 

tout simplement parce que l'argent va à 
l'argent. Or, si ta générosité m'a permis de 
recommen-jer sur nouveaux frais, c'est en 
petit, bien en petit... Il faut attendre que 
les bénéfices permettent d'agrandir l'affaire, 
de l'élargir, mais les premiers bénéfices 
sont toujours les plus longs à venir. 

Saint-Bris réfléchit un instant. 
— Nous avons l'hôtel, dit-elle. Vends-le. 
Et encore tout exaltée par sa lecture, gri-

sée à l'égal de l'héroïne de Dumas par l'es-
prit de sacrifice, elle ajouta. : 

— Il y a les collections; elles sont belles. 
Elles feront une belle vente. Bazarde tout... 
tout... tout... 

11 la regarda d'un de ces regards de ten-
dresse protectrice qu'on pose sur un enfant 
qui veut faire une folie. 

— Dis donc pas de bêtises I fit-il, en re-
prenant avec elle le ton dont elle usait vo-
lontiers jadis. 

— Je ïià dis pas de bêtises, rlposta-t-elle. 
Je te veux riche. Je ta veux heureux. Je ne 

veux pas que la fortune te vienne comme 
in^f™aU\reS• quand tu n'auras plus de dents pour la croquer. Etre riche vois-tu 
c'est ton élément. Tu ne peui cas tAtir ! 
la pauvreté, La pauvreté, ce^rfu bor K : 
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 d?,rien- C'est là, vois-tu, notre pomt 

de ressemblance le plus frappant avec 
«Dame aux Camélias». Est-ce que je ne 
reconnais pas dans mon mal tous les svmn-
Wrnes du sien? Çhutl... Tais-toi... Latase-
moi parl-r... J'ai donc mon hôtel et ce trCii 
contient... Je ne puis, pas UT le laisser -î$r 
testament, n'est-ce pasL Tu n'en votidS 
pas... Et comme héritiers, qui allé ? Mon 
Père, mes frères... Toinon" Ceu
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plus nen voudraient pas, je te l'affirni ° 
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Un Raid anglais 
sur la Belgique 

Six Appareils ennemis descendus 
tendres, 7 décembre (Communiqué de 

FAmirauté) : 
Nos avions ont bombardé les objectifs sui-

vants les 4 et 5 décembre : les aérodromes 
d'Uytkerke, de Saint-Denis-Westrem et d'En 
col les docks de Bruges et le trafic sur les 
roies ferrées. 

L'explosion des bombes a été observée, et 
Ifles incendies ont éclaté parmi les hangars 
jet les baraquements. Tous nos appareils sont 
Rentrés indemnes. 

Deux aéroplanes ennemis ont été détruits; 
ffuatre autres complètement désemparés' 
Sont trois ont été probablement détruits aù 
AJOUTS de la reconnaissance. 

 « 
La Situation en Orient 

Paris, 7 décembre. — La commission des 
affaires extérieures a entendu M. Pichon, 
ministre des affaires étrangères, qui lui a 
*xp-osé la situation diplomatique en Orient 
et les résolutions prises à la Conférence des 
fclliés. 

La commission entendra le président du 
(conseil à sa prochaine séance. 

Ajoutons à ce bref communiqué que les 
déclarations du ministre des affaires étran-
gères n'ont pas porté seulement sur la si-
tuation politique de la Russie et les con-
séquences que peuvent comporter pour la 
Roumanie les propositions d'armistice mais 
d'une façon plus générale sur l'ensemble 
de la diplomatie des nations alliées et sur 
les conditions dans lesquelles leur action 
peut s'exercer. 

la Situation militaire sMnlc 
LE PLAN DE L'ALLEMAGNE 

La Réplique des Alliés 
Londres, 7 décembre. — Les batailles hi-

vernales, qui font rage simultanément sur 
les fronts occidental et italien n'ont pas de 
précédent dans la guerre actuelle. Les cau-
ses de cette activité sont doubles. Le temps 
a favorisé Hindenburg, et la Russie lui a 
donné les hommes nécessaires. Le plan stra-
tégique allemand est simple. La débâcle 
russe a donné à l'Allemagne l'occasion qui 
dépasse ses espérances de pouvoir jeter tou-
tes ses forces sur le front occidental ou ita-
lien, ou même sur les deux, avant que les 
forces américaines soient entrées en cam-
pagne. 

En résumé, il s'agit là d'une question de 
javoir si elle peut remporter la victoire 

Pendant l'hiver. Si elle n'y parvient pas, 
'arrivée des armées américaines en Europe 

rétablira la balance des forces, actuelle-
ment dérangée. 

L'hiver sera une période mauvaise en Al-
lemagne et encore plus mauvaise en Autri-
che, mais les charges militaires les plus 
lourdes seront allégées si les chefs militai-
res peuvent se vanter d'un succès militaire 
comme preuve que les charges n'ont pas 
Été supportées en vain. 

Pour les alliés, il s'agit de tenir, non pas 
jeulement jusqu'à ce que les forces améri-
caines soient entrées en ligne, mais jusqu'à 
pe que la furie de la nouvelle offensive alle-
mande se soit épuisée L'Allemagne se 
trouve en face de problèmes plus difficiles 
gue les alliés. Nos ressources militaires sont 
Bn fin de compte infiniment supérieures aux 
ressources allemandes. De plus, l'Allemagne 
doit fournir les renforts demandés en Méso-
potamie et en Palestine, ce qui ne lui sera 
pas facile. Le facteur décisif de la guerre 
sera vraisemblablement l'endurance, et c'est 
par là que l'Allemagne doit finalement 
Échouer. 

Le Gouvernement roumain 
Paris, 7 décembre. — Les graves événe-

ments actuels qui modifient si profondé-
ment la situation orientale, lais ont prévoir 
îes changements importants dans le gou-
vernement roumain. Il paraît difficile que 'e 
président du conseil M. Bratiano, qui a dé-
claré la guerre, reste au pouvoir. Il n'est 
même pas interdit de penser que des trans-
formations plus étendues pourraient se pro-
duira. 

Le Discours de M. Wilson 
L'ALLEMAGNE S'INQUIETE 

Bâle, 7 décembre. — Le Message de M. 
Wilson a produit une forte impression sur 
ies journaux allemands, qui ne peuvent 
fempêcher d'en reconnaître l'importance. 

La « Gazette de Voss » écrit : « Le Message 
!e M. Wilson est une partie importante de 
i grande action que l'Amérique a com-
mencée, visiblement d'accord avec les alités, 
&our troubler les négociations entre les puis-
sances centrales et la Russie. Les Etats-
tlnis cherchent, dans ce but. à agir sur le 
rouverijement russe actuel, aussi bien que 
tar les alliés de l'Allemagne. » 

Le.cBerliner Tagebiatt » affirme que l'Al-
lemagne est unie contre l'ennemi mais lais-
se percer ses inquiétudes devant le danger 
américain. « Il ne faut pas méconnaître, 
lit-il, que la volonté intransigeante de 
["Amérique pour la prolongation de la 
tuerre conduit dans l'inconnu. » 

600,000 PAQUETS DE CHRISTMAS 
POUR 

LES SOLDATS AMERICAINS DE FRANCE 
New-York, 7 décembre. — Plus de 600,000 

iaquets ont été embarqués pohr être distri-
bués au corps expéditionnaire en France à 
^occasion de la Noël. 

Le Monopole de l'A'cool 
■Paris. 7 décembre. — Le Groupe de dé-

fense paysanne a entendu son président, 
M. Jean Durand, qui l'a informé de l'ac-
cord réalisé au sujet du monopole de 1'al-
pool entrî les producteurs du Nord, du Midi 
H de l'Ouest et le commerce des boissons. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
0 DECEMBRE 1916 

Les Etals-Unis protestent contre les dé-
portations de la population civile belge par 
tes Allemands. 

Incendie avenue Thiers 
DECATSIMPORTANTS 

Vendredi, vers trois heures de l'après-mi-
di, la foule se portait en masse devant le 
numéro 118 de l'avenue Thiers, où un in-
cendie venait de se déclarer. 

L'immeuble, loué à M. Bayle, le fabri-
cant de meubles bien connu demeurant 
43, cours d'Albret, est occupé par une usine 
où se fabriquent en grande quantité des 
fournitures en bois ouvragé, nécessitant un 
très nombreux personnel ouvrier, dont une 
centaine de femmes. 

Le feu, qui s'est déclaré dans la chambre 
des étuves, on ne sait dans quelles circons-
tances, a semé l'effroi parmi les ouvrières 
qui se trouvaient là; les flammes ont gagné 
le bâtiment supérieur et la toiture, qui ont 
été presque entièrement détruits. 

L'outillage et une grande partie du ma-
tériel ont été anéantis. 

Deux jeunes filles employées dans l'usine 
furent légèrement blessées en voulant se 
sauver par la fenêtre du premier étage; el-
les ont été conduites à la pharmacie voi-
sine où elles ont reçu les prem'ers soins. 

Les pompiers, sous la conduite du com-
mandant Girard, du lieutenant Caussade 
et de l'adjudant Jude, avertis par téléphone 
par M. Barrère, commissaire de police du 
12e arrondissement, se sont immédiatement 
rendus sur les lieux, avec deux pompes à 
vapeur et une auto-pompe. 

Grâce à leur énergique intervention, une 
catastrophe put être évitée. 

A quatre heures quinze, en effet, les 
pompiers étaient maîtres du feu, et il ne 
restait plus qu'à noyer les décombres. 

Fort heureusement, le hangar, situé de-
vant l'immeuble incendié, et dans lequel 
se trouvaient de nombreuses caisses en bois, 
a pu être préservé des flammes. 

Les dégâts, qui n'ont pu encore être éva-
lués, sont assez importants, mais il y a as-
surance. 

On croit que, par suite de la perte presque 
totale de l'outillage de l'usine, plus d'une 
centaine d'employés resteront quelque 
temps sans ouvrage. 

Ajoutons que le service d'ordre, aux 
abords de l'usine, était assuré par le capi-
taine Belliard, l'adiudant Biais et quelques 
gardiens de la paix. 

Emprunt de 1891 
Le trente-sixième tirage de l'emprunt de 

18!)! sera effectué le lundi 10 décembre, à quin-
ze heures, dans le hall des services financiers 
de la Ville. 

Vin?t et une séries de dix numéros seront 
extraites de la roue, et les obligations cor-
respondantes remboursées à la somme nette 
de 409 fr. 52, à partir du 1er janvier prochain. 

NOS CONSTRUCTEURS D'AUTO-
MOBILES ont décuplé leur personnel, 
leurs usines, leur outillage. Que fe-
ront-ils de tout cela lorsqu'ils cesseront 
de travailler pour la défense du pays 
si nous ne leur conservons pas notre 
clientèle ? 

Les Maisons clandestines 
M. Parfais, chef de la Sûreté, apprenait 

ces jours-ci qu'une maison meublée, exploi-
tée rue Arnaud-Miqueu par la femme Bose 
M..., était devenue un lieu habituel de dé-
bauche. Il se livra à une minutieuse enquê-
te et put établir la preuve que de nombreux 
ses jeunes filles mineures se rendaient fré-
quemment dans cette maison, où elles 
étaient reçues sans difficulté par la tenan-
cière, celle-ci se souciant bien plus des pro-
fits lucratifs qu'elle tirait de ses pensionnai-
res que de leur jeune âge. Parmi ces derniè-
res se trouvaient deux sœurs, dont l'une est 
à peine âgée de seize ans. 

Vendredi matin, la femme M..., présentée 
à l'audience du petit parquet présidée par 
M. le substitut du procureur de la Républi-
que Guériteau, a été maintenue en état d'ar-
restation et mise à la disposition d'un juge 
d'instruction sous l'inculpation d'excitation 
habituelle de mineures à la débauche. 

D'autre part, le magistrat, estimant que 
la prostitution n'est pas un métier, a égale-
ment fait écrouer les deux sœurs mineures, 
pour être déférées au parquet, sous l'incul-
pation de vagabondage. 

Nous me pouvons qu'applaudir à une telle 
mesure. Les jeunes filles mineures oui se-
raient teintées de fréquenter les meublés ou 
autres établissements similaires v verront 
un sévère avertissement. 

Quant aux tenanciers qui les recevraient 
ils sont prévenus qu'aucune indulgence ne 
saurait leur être accordée 

que Blanchet avait éprouvé le besoin de 
changer d'état civil. 

Ramené devant le tribunal, jeudi Arthur 
Blanchet a été condamné à dix-huit mois 
de prison et à cinq ans d'interdiction de 
séjour. Il va sans dire que le jugement a 
été annulé en ce qui concerne le vrai Fé-
lix Garcia, qui a reçu, en outre, du par-
quet la réparation nécessaire. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de Chambre à la Cour d'appel 

Dans sa séance du 7 décembre, le conseil 
de révision a annulé le ' jugement concer-
nant les nommés Béchet, caporal au 2e ré-
giment du génie, et Garcet, secrétaire de la 
mairie de Cette-Eygun (Basses-Pyrénées), 
condamnés par le conseil de guerre de Bor-
deaux, le premier à cinq ans de prison et 
5,000 fr. d'amende, et le deuxième à cinq 
ans et 2,000 fr. d'amende pour infraction a 
la loi Dalblez 

L'annulation est basée sur une violation 
de l'a.ticle 109 du Code militaire, en ce que 
l'huissier instrumentaire n'a pas signé les 
notifications légales. 

Conseil de guerre de renvoi : Toulouse. 

Nous devons souscrire 
Toutes les provinces de France sont soli-

daires des départements envahis, elles doi-
vent faciliter au pays sa résistance et assu-
rer la libération des portions du territoire 
occupé, en apportant à l'Etat le nert de la 
guerre, c'est-à-dire l'argent 

Tomes les provinc-s ont versé l'impôt du 
sang et ont donné leurs enfants à la France, 
mais il en est qui, éloignées de l'invasion 
étrangère, n'ont pas connu les désastres éco-
nomiques, les catastrophes commerciales. 

A elles surtout, il appartient de prêter un 
concours énergique à l'Etat, chargé de libé-
rer puis de secourir les départements en-
vahis. En agissant ainsi, elles assureront 
leur propre prospérité. 

Que partout on souscrive au nouvel Em-
prunt de la Défense nationale. 

Théâtres et Goneerts 
Grand Festival Gabriel Fauré 

CIIHHfJÏRlGIROIIDII^îSS [J Samedi, soirée-
mat, 
irée 

< CIVILISATION. • La plus grande épopée ci-
nématographique, 40,000 figurants. — Intermè-
de de chant. 

COMMERÇANTS & INDUSTRIELS 
Faites organiser, vérifier, mettre à jour votre 
Comptabilité par les Etablissements JAMET-
BUFFEREAU, 67, c- Pasteur, Bx. Tél. 41-16. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

Salle Franklin, matinée du 2 Décembre 

Au dernier moment, empêché par des cir-
constances indépendantes de sa volonté, M. 
de Max a exprimé aux organisateurs du 
Festival Fauré ses regrets de ne pouvo.r se 
rendre au concert du 9 décembre. C'est 
Mme Segond-Weber, la sociétaire tant fêtée 
de la Comédie-Française, qui viendra pren-
dre sa place. 

La location se terminant samedi soir 8 dé-
cembre, chez Bermond, les retardataires de-
vront s'adresser au contrôle de la salle 
Franklin, à l'ouverture des portes, pour 
prendre les places restées non numérotées. 

Salle chauffée. Concert à deux heures et 
demie. 

LAST CONCENTRÉ 

NESTLE 
SUCRÉ at SANS SUCRE 

J. A MARQUE PRÉFÉRÉE 

I2DIDDC GRANULES 

COMMUNICATIONS 

Chemins de Fer de Paris à Orléans 
Gare d* Bcrdeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 3,401 à 3,500 (série A., Ire catégo-
rie), de 17,001 à 17,200 (série B., 2e catégorie), 
de 12,501 à 12,000 (série C, 3e catégorie) par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées à 
l'expédition le lundi 10 décembre 1917. 

Le réseau du P.-L.-M. (local et transit) n'ac-
cepte que les marchandises classées en Ire ca-
tégorie, sauf sur sa zone Est, qui ne reçoit 
que les bestiaux, céréales, farines et denrées 
alimentaires classées en ire catégorie. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 décembre 

Jeanne Richard, 18 ans, rue d'Ares, 75. 
Marie Frament, 49 ans, r. Croix-de-Seguey, la. 
Marie Auzereau, 50 ans, cours Balguerie, 96 bis. 
Jean Coustalat, 71 ans, rue Planterose, 27. 
Jean Cauat, 77 ans, passage Furt, 4. 
Jean Puyau, 80 ans, rue de Lalande, 60. 
Achille Renaud, 82 ans, rue Berruer, 27. 
J. Ladevèze, 82 ans, 40, rue Lafaurie-de-Mon-

badon. 
Jean Guérin, 88 ans, rue Desse, 31. 

fiUIQ nC FÎÉPÈQ Mra' a Célérier. M. J. 
HVlO UC UEl EO Nlsrnes, maréchal des 
logis Pierre Célérier, élfive-ofncier, décoré de 
la croix de guerre; aspirant Gérard Célérier 
(au front), aspirant Max Ceiérler, déroré de 
la croix de guerre (au front); M. et M"" Louis 
Ponroy et leurs enrants, Mu« Lina Célérier, 
M">« Auguste Bascle et ses enfants, M. et Mm« 
A. Célérier et leurs enfants, MM. Fernand, 
WUliî-m et Roger Célérier, le colonel et la 
baronne de Batz, M. J. Uouyop et ses enfants, 
M. et Mme Cézanne et leurs enfants, l&m L. 
Niâmes et ses enfants, comte et comtesse de 
La Faye et leurs enfants, les famille'» Célé-
rier (de Paris), Delbrûclj, Duchon Doris Fa-
bre, Durant, Benquet et de Barolet ont 1 hon-
neur de vous faire part de la perte dou-
loureuse qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Claude CÉLÉRIER, 
lieutenant pilote-aviateur, 

Commandant l'escadrille OC, 
chevalier de ta Légion d'honneur, 

quatre fols cité à l'ordre de l'armée, 
mort pour la France en service commandé, 

le 29 novembre 1917, à l'âge de 25 ans, 
leur fl'ls, petit-ttls, frère, bean-frere, oncle, 
neveu et cousin. 

Il ne sera pas envoyé de faire part. 
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CONVOI FUNÈBRES 

Skating-Palace 

Prime 5,000 fr. à toute personne pouvant 
faire découvrir les voleurs et fourrures pro-
venant du 47, rue Sainte-Catherine. 

Les Voleurs d'Atfe'age 
M. Fontan, commissionnaire 38, rue Veys-

sière, possède une petite baladeuse qu'il 
laisse chaque soir dans sa cour. Pendant 
la nuit de jeudi à vendredi, des malfaiteurs, 
sans doute mis au courant de ce fait, péné-
trèrent, à l'aide de fausses clés dans la 
cour et s'emparèrent du véhicule. Ces indi-
vidus, on le suppose, agissant dans des con-
ditions identiques, ont pénétré dans l'écurie 
de M. Geneste, marchand de métaux, cité 

, Feyti, où ils ont volé un cheval. Sans doute, 
les voleurs, après avoir utilisé l'attelage, 
ont été pris de remords ou de crainte, car 
baladeuse et cheval ont été trouvés, ven-
dredi matin, abandonnés rue Aupérie, 

.es familles Chau-
'aud, Joquel, Clé-

ment, Allain et Mérine ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de 

François-Victor CHAUVAUO, 
décédé le 0 décembre, dans sa 76e année, 

Et vous prient d'assister aux obsèques qui 
auront lieu le dimanche 9 courant, à dix heu-
res, à Saint-Méûarcl-de-Uuiziêres. 

GONVOi FUNÈBRE 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen, le capitaine Franc Mal-

lac, l'artiste bordelais si apprécié le distin-
gué secrétaire général de l'Art à l'Ecole, fait 
pujours vaillamment son devoir sur le front. 

Nous l'avons déjà félicité à cette même 
»lace, et pour sa croix de guerre, et poux sa 
très belle citation; nous nous réjouissons 
iujourd'hui, avec ses nombreux amis, de sa 
sommation, le 1er octobre dernier, au grade 
*e chevalier de la Légion d'honneur. 
Jous nos compliments au nouveau promu. 

Nous sommes également heureux de rele-

ÏéT à 1' « Officiel », dans les récentes promo-
lons de la Légion d'honneur, le nom de no-
re concitoyen M. Boutiron, nommé cheva-

lier avec l'élogieuse citation suivante : 
« Louis-Paul-Marie Boutiron, ingénieur de 

Jre classe du génie maritime : A pris une 
ftart décisive à la création technique et in-
dustrielle de l'aviation maritime. A, de plus, 
tontribué largement, grâce à ses remarqua-
bles qualités professionnelles, à développer, 
jusquà leur état actuel, nos moyens d'ac-
tion aériens. » 
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PETITE CHRONIQUE 

Les vols quotidiens. — On a volé : 
Vendredi soir, vers sept heures, sur une 

charrette à bras, devant l'hôtel des Améri-
cains, 4, rue de Condé. une malle renfermant 
de la lingerie et de la mercerie appartenant 
à M. Paul Gayon, voyageur de commerce, 
demeurant à troyes. 

— Quatre colis de vêtements de travail, 
des tuniques et des gilets en drap noir, des 
casquettes de garde de la poudrerie de Saint-
Médard et un bidon de pétrole de dix-neuf 
kilos, dans un wagon en station cours du 
Raccordement. 

— Un sac à main renfermant une cen-
taine de francs et divers objets, jeudi soir, 
vers neuf heures, à la station du tramway, 
place Gametta. au préjudice de Mme Iche, 
16, rue Conrad. 

— Un ballot d'étamine, qui a été trouvé 
éventré, vendredi matin, quai de Paludate, 
dissimulé parmi des fûts. La trouvaille a 
été transportée au commissariat du lie ar-
rondissement. 

La cambriole. — Jeudi matin, vers cinq 
heures et demie, un malfaiteur inconnu s'est 
introduit par escalade, 64, rue des Vivants, 
dans la chambre de M. Camou. Après avoir 
ouvert l'armoire, il a soustrait une somme 
de 245 francs, une montre et sa chaîne en 
argent et divers objets. 

Chute grave. — Vendredi soir, vers neut 
heures, un maréchal des logis au 5e groupe 
d'Afrique, caserné à la caserne du 58e d'ar-
tillerie, voulut monter dans un train en 
marche, place d'Aquitaine. Il rit une chute 
et se blessa profondément au genou et à 
l'œil gauches. Le souvofficier a été trans-
porté à l'hôpital auxiliaire, rue du Tondu. 

L'épuration de Bordeaux. — Jeudi soir, 
une rafle organisée par le service de la Sû-
reté a permis d'arrêter douze femmes et 
quatre individus. L'un a été écroué pour 
vol; le second pour avoir été trouvé en pos-
session de fausses clés et d'une pince mon-
seigneur, et les deux autres pour examen 
de situation. 

Dans la même soirée, M. Farfals opérait, 
a minuit, une descente dans un meublé de 
la rue Vieille-Toiur. Il y trouvait plusieurs 
personnes, parmi lesquelles cinq filles, en 
ttraln de consommer. Procès-verbal a été 
dressé an tenancier et à ses clients. 

Le nombre des patineurs et des visiteurs 
augmente de jour en jour dans la confortable 
et vaste salle de la rue Capdeville, qui seule, 
par ses dimensions, permet aux amateurs de 
ce gracieux sport d'évoluer librement. Same-
di, soirée de gala; dimanche, matinée avec 
brillant orchestre. 

ECTAC 

SAMEDI 8 DECEMBRE 

TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 45 : M. le Di-
recteur ». 

THEATIU OISS BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Les 
Mousquetaires au Couvent. » 

APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30 : c Tout à l'A-
méricaine ». 

SC/VI.A -HEATRE. — A 8 h. 30 : t Çà vaut 
1' Voyage ». 

Les Sports à Bordeaux 
LE DIMANCHE SPORTIF 

FOOTBALL RUGBY 
MATCHES AMICAUX 

Les Biarrots au Stadium de Bordeaux 
Le match de dimanche, au Parc-Olympique 

de la Côte-d'Argent, promet d'être intéressant. 
Le Biarritz-Olympique déplace une équipe aux 
éléments brilla ruts et à la facture de Jeu des 
plus attrayantes. La méthode basque, on le 
sait, est faite de ces passes qui ont le don d'em-
baller la foule, et qui ont fait la réputation 
du célèbre Aviron Bayonnais. L'Union B. S. 
B. S., de son côté, présentera une excellente 
équipe, où brillent quelques individualités : 
le fameux petit demi Condom, les internatio-
naux Hourdebalgt, La assagne, etc., etc. 

C'est donc une belle partie en perspective, et 
h est certain qu'il y aura foule au Stadium 
de Bordeaux. 

Le prix des places est ainsi fixé : tribunes, 
S fr.: places de touche, 2 fr.; gradins et pro-
menoirs, 1 fr. 25; militaires, 0 fr. 75. Les tram-, 
ways de Toulouse, Bayonne, Midi, Brienne 
conduisent au terrain, 263, boulevard de Ta-
lence (descendre au pont du chemin de fer). 

BOULEVARD J.-J.-BOSC. — A. S. du Midi (1) 
contre Union B. S. B. S. (R. mixte). 

MATCHES OFFICIELS 

Les Sélections 
Dimanche, deuxième tour des matches de 

sélection en vue de la formation de l'équipe 
nationale. A la suite des matches «Possibles-
Probables» du Nord, de l'Est, du Sud et du 
Sud-Ouest, des teams représentais ont été 
formés, qui détendront les couleurs de leur 
région. 

A TOULOUSE. - Sud contre Sud-Ouest. Ar-
bitre : M. Cazala; délégués de l'Union: MM. 
Magnanou et Labarthe 

A LYON. — Nord contre Est. Arbitre : M. 
Bavozet; délégués de l'Union : MM. Brennus 
et Hémery. 

Tous les détails sur ces rencontres sont pu-
bliés dans « Sports » de cette semaine. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES OFFICIELS 

Coupe de la Côte d'Argent 
AU PARC OLYMPIQUE DE LA COTE D'AR-

GENT. - UniOD B. S. B. S. (1) contre R. C. 
bordelais (1). 

A BENAUGE-PARK. — S. C. de la Bastldlen-
ne contre A. S. Midi. 

MATCHES AMICAUX 
A SAINTE-GERMAINE. — Stade Bordelais (2) 

contre Bons Gars (2). — S. B. U C. (3) contre 
Austerlitz (2). 

AU BOUSCAT. — A. S. Midi (2) contre Francs 
du Bouscat (2). 

AU PARC OLYMPIQUE DE LA COTE D'AR-
GENT. — Union B. S. B. S. (1 B.) contre Stade 
Pessacais (2). — U. B. S. B. S. (3) contre Char-
trons (3). 

AU JARD-MERIGNAC. — Union B. S. B. S. 
(2) contre V. G. A. Médoc (Promotion). 

A FARGUES-SA1NT-HILAIRE. - Union B, S. 
B. S. (R.) contre Bleuets-Farguais. 

M. Jean Bardlnet, 
MM. Paul et Fran-

cis Bardinet, M««» Mary-France et Christiane 
Bardlnet, M. et Mme j.-p. Priée, Mme r_ Maleyx, 
ses enfants et petits-enfants; M. et M"1» 
lidouard Bardinet, leurs enfants et petits-en-
fants; M. Firmin Bardlnet, M. Ernest Bardinei 
et ses enfants, M. et M"» Edouard Augé et 
leurs enfants, M. et Mme Léopold Price et leurs 
enfants, M. Edouard Price, Mme Marie Augé, 
M. et Mme Léopold Montauban, leurs enfants et 
petits-enfants; les familles Augé et Uarlin 
(d'Ossun), Montauban (de Caracas), Bardinet, 
Pénicaud, Bourdeau-d'Antony, Merlin-Lema>, 
Mme Nelly Gravier ont la douleur de fain; 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouvrr en la per-
sonne de 

Mm» jean BARDINET, 
née Irène PRICE, 

leur épouse, mère, fille, belle-sœur, nièce, pe-
tite-nièce, cousine et amie, pieusement décé-
dée, dans sa trentième année, le 7 décembre, 
et les prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu le dimanche 9 courant, en la basi-
lique Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Caussan, 33, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

\n raison des circonstances, il ne sera pas 
fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» A. Rabalaud, M"» M. Rabalaud, 

M. et Mme Lacoste, Mme veuve C. Maudugon et 
ses enfants, Mme veuve Guérin, Mme veuve 
Lantlé, les familles Salnt-Blancard, Guérin, 
Lacoste, G. Babiau (de Libourne), G. Raba-
laud (de Libourne) et ses enTants, Baratte, 
Destleu, Jazarin, Thomas et Gasslon ont la 
douleur de vous Taire part de la perte cruelle 
qu'Us viennent d'éprouver en la personne do 

Gaston RABALAUD, 
lieutenant au 8e tirailleurs Indigènes, 

mort pour la France le 23 octobre 1917, 
à l'âge de 25 ans, 

croix de guerre avec palmes, 
leur fils, frère, neveu, petit-neveu et cousin, 
et vous prient «S'assister à la messe qui sera 
dite le mardi 11 décembre 1917, a Saint-André, 
à dix heures (chapelle du Mont-Carmel). 

Le Conseil d'administration de la Société 
anonyme d'abatage prie tous ses membres de 
bien vouloir assister a la messe qui sera dite 
à la mémoire de 

Gaston RABALAUD, 
fils de notre sympathique directeur. 

ACHAT 
VÙ CETTE ANNONCE EST 

D PNTIPDQ WU,E »"KEFAX, spéelallsn 
C H! I I EL HO place Jacobins, 3. — I.YO:*. 

de tous 
ENVOI NOTICE EXPLICATIVE FRANCO SOUS PLI FERMÉ 

EST TOUJOURS VALABLE — CONSERVER L'ADRESSE (T année) 

REMERCIEMENTS Raoul Doléac, m° 
Charlotte Doléac, M'ie Fldelly-Favier (de La 
Tremblade), M. Gustave Favier, MB» Yvonne 
Favler, M. et Mme Marcel Rousseau et leur fille 
(de Paris), M. et Mme André Favier, M. Robert 
Favler (au front), les familles Chardavolne (de 
La Trembiade), Favier, Bernard de Bert (de 
Paris), Bessac (de Rochetort), Picaud, Révlllet 
(de Grenoble), Doléac et Saumard remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marie DOLEAC, née FAVIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie clans cette douloureuse 
circonstance. 

CONVOI FUNÈBRE è^JTcoZLTli 
Chaveau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ne 

M"° Cécile JUNCA. 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront Heu 
dimanche 9 décembre, en l'église St-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 285, 
boulevard Antoine-Gautier, à une heure, d'où 
le convoi funèbre partira à une heure et demie. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni. t. Alsace-Lorraine 

CONVQ! FUNÈBRE M. Raoul • Gaston 
Madrelle et sa tille, 

M. et Mme Emile Louteguy, M"e Suzanne Lou-
teguy, Mme veuve Madrelle, les familles F. Lou-
teguy, H. Boissière, Viileiîonet, P. Loûteguy, 
M. Duluc, MU» Blanche Wilson prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Gaston MADRELLE, 
née Mathilde LOUTEGUY, 

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, nièce 
et cousine, qui auront lieu le 9 décembre 1917, 
en l'église Saint-Seurin, à 7 h. 45 du matin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à 7 h, 30. 

CONVOI FUNÈBRE 

Des articles signés des noms des com-
pétences sportives, des chroniques hu-
moristiques, des renseignements sur 
toutes les manifestations athlétiques 
de toute la région, des tuyaux inédits. 

Voilà oe qu'offre 
« 

Un botaniste distingué, l'Abbè Hamon, a 

Êmposé un opuscule dans lequel il expose sa 
éth. Il y prouve que de simples tisanes sont 

apables de guérir les maladies dites incura-
iles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
lessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
nac, artériosclérose, tuberculose, anémie, 
rte . Envoi gratis et franco de cet opuscule 
De. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.) 

COMPTABILITÉ STÉNO DACmo,etc 
JAMET-BUFFEREAU ev'B

c
0°Mltteu' 

CHRONIQUTDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vloe-président 

UN FAUX ETAT CIVIL 
Le 2 novembre dernier, le tribunal correc-

tionnel de Bordeaux condamnait à six mois 
de prison un individu qui, arrêté en fla-
grand délit de vol sur les quais, avait dit 
se nommer Félix Garcia et exercer la pro-
fession de cuisinier. Or, une enquête a éta-
bli qu'il se nomme en réalité Arthur Blan-
chet et qu'il avait volé à un de ses cama-
rades de travail les pièces d'identité au nom 
de Garcia. C'est parce qu'il est déserteur 

à "ses nombreux lecteurs. Et c'est ce 
qui explique l'engouement du public 
pour le grand organe sportif. 

Mme veuve Georges 
van Hoyweghcn (dit 

Vanoê) et ses enfants, les familles Garros et 
Hostins prient leurs amis et connaissances de 
leur taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine van HOVWEGHEN, 
leur beau-père, grand-père, oncle et ami qui 
auront lieu dimanche 9 décembre, eo l'église 
du- Bouscat. 

On se réunira a la maison mortuaire, 14, rue 
Baudln (Le Bouscat), à une,heure, d'où le con-
vol funèbre partira à une heur.e et demie. 

Il ne sera pa3 fait d'autres invitations, 
A l'Issue de la cérémonie, le corps sera trans-

porté à Talenoe. 
Pompes funèbres génêr. (Service du Bouscat) 

L'ALNANACD ILLUSTRE 
DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1918 

Vient de paraître et est mis en vente dans 
les Magasins de la « Petite Gironde •> et 
chez nos Dépositaires. 

L'Almanach de la « Petite Gironde » cons-
titue, chaque année, un mémento précieux 
par les renseignements pratiques qu'il don-
ne et par la revue complète de tous les évé-
nements survenus au cours de l'année écou-
lée, qu'il publie. Les actes de guerre, tous 
les grands faits qui ont passionné l'opinion 
publique, y sont retraces. Il donne égale-
ment l'état des foires et marchés fixe3 ou 
mobiles de la Gironde et des départements 
limitrophes. C'est, aussi bien au point de 
vue local et régional qu'au point de vue gé-
néral, un recueil rempli d'intérêt, qui mé-
rite d'être conservé. 

Le prix de vente de l'Almanach de ia 
■ Petite Gironde » est de 

franco poste 60 centimes) 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX D£ CENON 

Du 7 décembre. 

LA 
&g$é§»ff® 

CHUTES DE (MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORQAftgs 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE ». La récente attesta-
tion ci-dessous. «VERITABLE CITATION A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», est 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiée^ par touto la presse : 

«Monsieur LEROY, à PARIS, 
» te certifie avoir été totalement guéri grâ-

ce à votre méthode, et, par reconnaissance, 
je vous engage à le publier, 24 nov. 1917. 

» DESTiEU (Julien), route de Gontaud. a 
Marmaride (Lot-et-Garonne). 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Aussi nous engageons tous les intéressés ;\ : 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste â : 
BORDEAUX, lundi 10 décembre, hôtel des I 

Américains (Nicolet), 4, me de Conde. 
Libourne, mardi 11 décembre, hOt. LoubaL j 
Périgueux, mercr. 12, hôt. des Messageries, i 
Terrasson, jeudi 13, hôtel des Messageries. 
Ribérac, vendredi 14, hôtel du Périgord. 
Angoulême, samedi 15 déc., hôt. du Palais. 
Ml-de Marsan, 16, h. Richelieu et S'-Martin. 
Labouheyre, lundi 17 déc, h. des Voyageurs. 
Air%s.-l'Adour, mardi 18, hôt. du Commerce. 
Peyrehorado, mercredi 19, hôtel Bancon. 
Lembeye, jeudi 20, de 12 à 5 h., hôt. Pellerin. 
Qloron, vendredi 21, jusq. 2 h. 30, hôt. Poste. 
Dax, samedi 22 décembre, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanc. 23, hôt. Paris et Bilbaïna. 
Pau, lundi 24 décembre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 25 décembre, Grand-Hôtel. 
Lasinemezan, mercr. 26 déc, hôt. do la Gare. 
Tarbes, jeudi 27, jusq. 2 h., hôt, Henri-IV. 
Meilo, vendredi 28 déc, hôtel de la Gare. 
Poitiers, samedi 29 décemb., hôt. de France. 
Châle! lerault, dimanche 30, hôtel Lion-d'Or 
Tulle, lundi 31 décembre, hôtel Moderne. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X?. 

Demandez MONTRES . 
i BUOUX et ORFEVRERIE 

à G.TRIBAUDEAU m&BESAnçon 
Six Prix, SS Médailles d'Or au Concourt 

vtyntmtoirt. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

SAVONdeMÉNAGE 
f% W W9 X (Garanti non silicate) 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Postai 10 k. brut, SfS tr.; par 5 postaux. 37 fr. 
Calssede 100k., 248'; de 50k. 125'. fV'remb*. 

ON DEMANDE REPRÉSENTANTS SÉRIEUX 
Savomisrtî M. FOU R NIER,!» r Paradis Marseille. 

In Teint de Roi 
viendra parer de son éclat 
vos joues pâles et décolorées 
lorsque vous prendrez des 

vî- Utiles fm 
qui, revivifiant et régénérant 
le sang appauvri, fatigué et 
dégénéré, guérissent de 

l'Anémie, ia Chlorose, 
1* Épuisement Nerveux. 

Toutes pharmacies. 
S ft, W la hoile plus 0 fr. 43 de timbre tei^ 

XËJÉÀ /M, 

VeauxMM-
rlssons.. 

Génisses.. 

tarais 

1G 

Vendus 

16 
9 

Prix par tête 

1" qté, 25 a 30', ii» 15 â 25 
1" qté, 25 a 35': 2' 20 à 25 

SOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 décembre. 
Huile de lin. de 370 à 875 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Lomlres, 
— Comptant, 110 liv.; 

7 décembre, 
à trois mois, Cuivre 

110 llv. 
Etain. — Comptant, 233 Uv. 10 sîi.; à trois 

mois, 291 liv. 5 sn. 
Plomb. — Comptant, 30 llv. 10 sh.; livraison 

éloigrée, 29 Uv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 décembre. 

Essence de térébenthine. — Hausse. — Dispo-
nible: 116 sh., vendeurs: décembre, 119 sh. 
valeur: janvier-avril, 120 sh. 'A, payé; mal-
avril, incoté. 

Résine. — Moyenne, 57 sh. 6 <I. 

HERNIE 
Chutes de Matrice* 

La Nouvelle Méthode de M.Noèi DfeStîEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernie* ^u descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comme 
le prouve cette attestation, s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

« Vieussan, 25 novembre 1917. — M. Noël 
DEMEURE, j'ai le plaisir de vous informer 
que votre méthode a complètement guéri 
mon hydrocèle. A titre de reconnaissance, 
je vous autorise à le publier. Victor HOR-
ÏOLA, .à Vieussan (Lalignières), par Olar-
gues (Hérault.) » 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerclments de personnes soula-
gées et guéries par sn Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
Périgueux, dimanche 9, hôtel Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, 10, hôt. Boule-d'Or. 
Liuourne, manti 11 hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 12, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 13, hôtel de France, 
■lonzac, vendredi 14, hôtel de l'Ecu. 
Angouiëme, samedi 15, hôtel des 3-Piliers, 

27, rue de Périgueux. 
BORDEAUX, dimanche 16 et lundi 17 décem-

bre, nôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Aire-sur-Adour, mardi 18, hôt. du Commerce. 
Peyrehoraeie, mercredi 19, hôtel Bancon. 
Lembeye, jeudi 20, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 21, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 22, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 23, hôtel Bilbaïna. 
Pau, lundi 24. hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 25, hôtel Central. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

to£M2RE DU JURy et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 12-9-17. 

»Je soutirais depuis trente ans d'une fort» 
hernie à droite quand j'eus l'idée d'avoir re-
cours à vous. Depuis sept mois que je porte 
votre appareil, je n'éprouve plus aucune gê-
ne, et malgré mon grand âge, 71 ans, la her-
nie n'apparaît plus. 

» Pour vous prouver ma reconnaissance, 
je vous autorise à publier ma lettre. 

» PERES ( Joseph i, à Garbic, par Montîer-
ran-Savès (Gers). » 

Le bandage de M. î. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanita:re, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet érni-
nent praticien à : 
Dax, les 8 et 9 décembre, hôtel de la Paix. 
Pau, 10 décembre, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, le 11, h. des Ambassadeurs. 
Lannemezan, 12 décembre, hôt. de la Gare. 
Tarbes, le 13, hôt Darmau et du Commerce. 
Lourdes, le 14, jusq. 12 h., hôt. de France. 
Angoulême, samedi 15, hôte! des Postes. 
BORDEAUX, les 10 et 17 décembre, hôtel 

Moderne, 7, rue Buffon. 
Loudun, 18 décembre; hôtel de la Poste. 
Parthenay, le 19 déc, hôtel Tranchant. 
Bressuire. jeudi 20 déc, hôtel de France. 
Thouars, le 21, jusq. 3 h., hôt. Cheval-Blanfe. 
Niort, 22 décembre, hôtel de France. 
Montmorlllon, le 23 déc, hôt. de l'Europe. 

Brochure franco sur demande' à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

■M 

CADEAUX UTIL 
'est à 

! BESÂHOQ 

E £c3a!eacr.".(, ProstsUta. Cystite. 
QUERISON SURE suit ANTAUUNC 

ic. 5 f. F. eiANCPh1» k NARBONNEit toutes Pharmacie». 

GONVOI FUNÈBRE M. E. Delbert, M. el 
Mme G. Delbert et 

son fils, M. et Mme Gavin, M«e« Emilie, Renée et 
Lucienne Gachet prient leurs amis et connais-
sances de leur taire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"» Emile DELBERT, 
leur, épouse, belle-soeur et tante, qui auront 
lieu dm.anche 9 décembre, en l'église Saint 
Nicolas. 

On se réunira à la maison nT&ttualre, 230, 
cours de Bayonne, à sept heures trois quarts, 
d'où le ocpvol partira à huit heures un quart. 
Pompée funèbres générales, m, t. Alsace-Lorraine 

GONVOI FUNÈBRE M. Jules Gay, M» 
>. Yvonne Gay, les fa-

milles vejve Rouches, Llandier, Gay, Touran-
cheau, JuCrin, Burguès prient leurs amis et 
connaissance» d'assister aux obsèques de 

M. Pierre GAY, déménageur, 
leur père, l'ire, beau-frère et oncle, qui auront 
lieu dimanoho a décembrt en l'église St-Eloi. 

Réunion 19, rue de Landale, a trois heures; 
départ à trois heures et cemie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîi, c. Alsace-Lorraine 

SSailnt-Pro jet-Cinéma 
Samedi et dimanche, en matinée et en soi-

rée, sera donné le magnifique programme en 
cours : le désopilant comique Levesque dans 
«LA FEMME FATALE», vaudeville; « L'AVEIt-
TISSE.WENT », émouvant film Gaumont; » LE 
FIACHE N« 13»; «LA MADELON ». chanson 
filmée d'actualité, ohantée par Mlle Delage 
ltoy, etc. 

Lundi, pour satisfaire à de nombreuses de-
mandes, rrancesca Bertlni dans une de ses 
plus belles créations. Orchestre, 12 musiciens. 

GONVOI FUNÈBRE Mme veuve G. VI-
trac, M. Roger Vi-

trac (aux arm.'cs), M. le docteur A. Dabadie 
(aux armées), M<p* A. Dabadie et leur fils, M. 
et Mme ch. Girau'deau, les familles Priéto de 
Acha, Sauvage, de Taxis, Depiot, Letanneur, 
Cash, Bermond et Vltrac (de Libourne) ont la 
douleur de vous faire part de 'la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M- Jean-Georges. VITRAC, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, gen-
dre et cousin, décédé à Bordeaux le 7 décem-
bre 1917, dans sa 53» année, muni des sacre-
ments de l'Eglise. 

L'inhumation et la cérémonie religieuse au-
ront lieu à Saucats le lundi 10 décembre 1917. 
à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîi.c. Alsace-Lorraine 

SERVICE FUNÈBRE 

Cinéma Etoile-Palace 
Attention ! ! I Pas d'équivoque, seul l'Etoile-

n première semaine tous les 
Ulm.s Erancesca Bcrtini 

En matinées 
Franc. Bertini dans 

En matinées et soirée, jusqu'à lundi Inclus, 
ANUHEE, do V. Sardou. 

M. et Mm» Alfred 
Ouvignac et leur 

(Us, Mme veuve Duvignac et ses enfants. Mm» 
veuve Dubernard et s,a fille, M è't M»» Charles 
Dubernard et leur fils, M. et Mme Michel Torrès 
et leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assjlster au 
service de 

M Pierre Henri DUVIGNAC, 
mort pour la France, à Vitry-Ie-Prançols, 

le 18 mars 1915, à l'âge de 2(1 ans, 

et de M. Jean-Germain DUVIGNAC, 
mort au champ d'honneur, le 12 octobre ID17, 

à l'âge de 25 ans, 
leurs fils, frères, petits-fils, neveux et cousins, 
qui sera célébré le lundi 10 décembre en l'église 
Sainte-Croix, ù dix heures. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorralnt 

ANISDELOSO 
Liqueur hygiénique aussi généreuse l'hiver 

que rafraîch ^sante l'été. 
SE DÉFIER DES OOMIRt FAÇOHS 

LA HER 
N'EST PLUS UNE INFIRMITE 

powr les blessée qui adoptent les nouveaux 
Appareils fans ressort perfectionnés de 
A. CLAVERIÉ. 

Ce sont des centaines d'attestations que 
suscite journellement cette précieuse dé-
couverte. Dans notre région en particulier, 
où la renommée, du célèbre Praticien est 
très répandue, nombreuses sont les person-
nes qui ont pu, grâce à elle, recouvrer l'In-
tégrité de leur santé et de leurs forces. 

C'est pourquoi tous nos Lecteurs atteints 
de Hernies, Efforts, Descentes, etc., doivent 
profiter du passage de l'éminent Spécialiste 
pour lui rendre visite, de 9 h. à 4 h., A : . 
BORDEAUX, dimanche 9, lundi 10, mardi 11 

et mercredi 12 décembre, Grand-Hôtel des 
Sept-Frères (36, rue Pprte-Dijeaux). 

Pons, jeudi 13, hôtel de Bordeaux. 
Jonzac, vendredi 14, hôtel de l'Ecu. 
St-Jean-d'Angély, samedi 15, h. Commerce, 
Angoulême, dim. 16, lundi 17, hôt. France. 
Barbezieux, mardi 18, hôt. de la Boule-d'Or. 
Saintes, mercredi 19, hôt. dos Messageries. 
Royan, jeudi 20. hôt. de la Croix-Blanche. 
Rochefort, vendredi 21, hôtel de France. 
Cognac, samedi 22, hôte! Dumas. 
La Rochelle, dim. 23, lundi 24, hôt. France. 

Ceintures perfectionnées et appareils 
CLAVERIE contre les maladies de matri-
ces, déplacements des organes, rain mobile, 
pt03e, obésité, varices, etc. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234, 
Faubourg Saint-Martin — PARIS. 

TUBERCULEUX' 
JTinslïsjue gratuitement dans un but 

humanitaire la remède qui m'a guéri de cette 
terrihle maladie Très sérieux. LEPRAT, 

IO. Rue Pavé-tJ'Amour IWAHSEIU.E 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR fECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qui'vous enverra contre 0.2S en timbres 

Son Superbe Album Illustré 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus importante Maison 
tendant directement aux prix deJabriqae 

i t_e plus puissant 
médicament. 

IIÇPUISSANC 
et a t jut âge par le plus puissant eunoffc 

RAPIDE 
CERTAINE 

; âge par le plus puissant eî inoffonsif di-s anhrodisiaquM, I 
JaNymbine,composcnouv.(t9l3) déposéet appr. p locorps roédk. 

L'HIVEl 
Août excellant - Bonne Digestion. — C'est la 

M0RUBILINE 
M Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, ele. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 fr. f. anco poste. Notice gratif 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert, Pari 

et toutes Priarmacles. 

cVENDUE.„PHARMACIE SE'JL 

PRODUIT FRANÇA/S 

EAU PURGATIVE FRANÇAISE 

PURGOS 
action sûre et douce 

de l'Eau de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

Dans ioules les Pharmacies. 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f • VIBBRT. Fab', Lvow, 

Vlontres 

Élégantes 
précises. 

UERISON CERTAINE 
DES HERNIES 

par ia méthode du célèbre spécialiste 
Déchamp, 135, boulevard Magenta, 
Paris, qui garantit la guérison par 
écrit. Renseignements gratuits dans les 
villes suivantes, de 9 à 4 heures : 
Montauban, dimanche 9 déc., hôt. Terminus, i 
Toulouse, 10, h. des Arcades, pl. du Capitole. *j 
Valence-d'Agen, mardi 11, hôtel de France. ! 
Agen, mercredi 12 décembre, hôtel Marty. <■ 
Castelsarrasin, jeudi 13 déc, hôtel Moderne, j 
Gourdon, vendredi 14 déc, hôtel de l'Ecu. 
Villeneuve-sur-Lot. samedi 15, hôtel Gactie, 
Tonneins, dimanche 16, hôtel du Centre. 
Marmande, lundi 17 déc, hôtel d<a Centre. j 
Libourne, mardi 18 déc. hôtel de France. i 
Parthenay, mercredi 19, hôtel Tranchant. j 
Niort, jeudi 20 déc, hôtel de la Brèche. 
Jonrac, vendredi 21 déc, hôtel de l'Ecu. I 
St-Jean-d'Angély, 22, hôtel des Voyageurs. ! 
BORDEAUX, dimanche 23 décembre, hôtel : 

Carnot, gare Saint-Jean. 
La Roche-sur-Yon, lundi 24, hôt. du Pélican. 
La Rochelle, mardi 25, hôtel des Etrangers. 
Contras, mercredi 26, hôtel de la Paix. 
Terrasson, jeudi 27 décembre, Grand-Hôtel. 
Limoges,vend. 28, h.Veyriras, r. Montmailler. 

Ceintures ventrières pour rein mo-
bile, descente de matrice, éventration. 

r i 1 u Impôt compris • 

Grains deVALS 
laxatifs - dépuratifs f 

le flacon de 25 pour 3 mois | 70 
le flacon de 50 pour 6 mois 2 80 
Pilules GIF 
A né mie,H e rfs, Convalescences_ f 
le fiacon de 100 pilules.... 3 30 

PiïÛS SEREZ SOULAGÉES t GUÉRIES PAR LES. 
PILULES VÉGÉTALES 

OE l'ABBAYE DECLÉRMONT 
; -'"VÉRITABLE joovencr 

| H»ntOiCnon>«nta 4 8rochuf# Gratuits 

ARTHRITIQUE 
En hiver, le traitement Te plus efflcacfc, 

ie plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINES en comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, n SOURCE LITHINEE». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies, toutte, 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Ph1M Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20. rue 
Sainte-Catherine ; Fosse et U», 70, cours d'Al-
sace-Lorraine, Bordenave, 55, cours Inten-
dance; Ph10» Lostead et Denoix. à Pau. 

U Directeur . «.GOUBOUILHOO 
Le Gérant 6. BOUCH0* 

Imprimerie GOUNOU1LHO» j 
Rue (ùuiraude. U, Bordeaux 

H^AUIC Mmo Carrié a vendu s. 
fi HVlO meublé, 24, r. St-Fort 
ppp.au IMéflOciateur,66,r.la Devise 
f —— ~ 
9"AUIC M- Duchamp, oontl-y HVlO anant à la diriger, a 
téde son Ecole commerciale, 33, f. S"-Catherine. Réclamât, reçues 

Négociateur, 66, r. la Devise. 
i 
Meftiiin M"»° Bertrand a vendu 
I. ni3u s. «International Hô-
Kel ». 27, r. Fondaudfge. Opposit. 
lAu Négociateur, 66, r. la Devise. 

\ A céder à Bassens (pressé) : 
ItltRIT Restaurant, lletettcs. Il EU II 3G0 fr. p. j. P* 2.501) fr. 
1* 1,200'. gentil como p. dame. 
Ift loy. 30 fr p. m., jard., 5 pièces 

C. décès, à moitié sa valeur : 

ÉPICERIE FSft».E*ifc 
JA.li Négociateur, 66, r. la Devise. 

__. _ .•*>U 17 J% •T»E 6, RUE FRANKLIN, 6 TRIANON-TrIEATRE i Cours de l'Intendance) 
TOUS LES SOIRS <-- DU 7 AU 13 DÉCEMBRE -> A 8 HEURES 45 

Matinées Dimanche 9 et Jeudi 13 décembre, à 2 h. 4o. 
• Une dos pièces les plus amusantes «lu Képertoiro ! ; 

j Monsieur le Directeur! j 
•'"vaudeville en 3 ac». a d'Alexandre BISSON et F. CARRÉ : 
Place» de 4 lr. 50 à I Ir. '«i. — Location au Théâtre, de 2 i 6 heure«. 

Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

IMH.'STIUKS 
t'.UVIMICKCES ACHETEZ 

UEuncr iMMEiiii.Ks 
WERULi. ÎMUJIMIKI 

ar le NEGOCIATEUR 
»<», rue la Ueviste, Bordeaux. E 
PUAIIQCHBCO On demande JjnftUÛOUneOniecaniclei.no» 
Inaison V« Cnabrat, St-Augustin 

VENTE AUX ENCHÈRES 
de 3 Chevaux réformés 

provenant des dragons, 
a Libourne, place des Casernes, 
le mardi 18 décembre, à 2 heures 
de l'après-midi. 

Ecole de Tir Aérien 
DE CAZAUX 

Une adjudication aura lieu le 
26 courant, à onze heures, au bu-
reau du chef de détachement, 
pour la fourniture do viande fraî-
che destinée à la nourriture de 
la troupe pendant le premier tri-
mestre 1918. , „„.,i„„„ 

Quantité nécessaire : environ 
m kilos par jour. 

Les personnes ayant i inten-
tion dé concourir à l'adjudica-
tion devront taire parvenir lejr 
demande et les pièces exigées au 
plus tard le 20 décembre 1917 et 
avant dix-sept heures, terme de 
rigueur, au commandant nu dé-
tachement du l«f groupe d avia-
tion à Cazaux (Gironde), dan? les 
bureaux duquel les concurrents 
seront admis à prendre connais-
sance des cahiers des chargea et 
documents régissant, l'entreprise 

Le capitaine chef du déta-
chement : 

Signé : GIBERT. 

JE NE FUME OUfc LE NIL 

Moteurs électriques 
Force, Lumière 

M.FQNTANAUD 
91to m Ste-Grolx Borûaaax 

Spécialité de Rebobinages 
| fous systèmes, continu, altern 

VENTE, &CHVT, LOCâTION 
Téléphone 509 

VIEUX PÂPrERS 
Emile REÇUE (N.C.) maison fon-
dée en 1840, prévient le public 
qu'il n'existe aucun office offl-
cle! pour la récolte ou l'achat 
des vieux papiers. La maison Rè-
cî» les paie toujours beaucoup 
plus cher. Ne rien vendre sans 
demander ses prix, 65, rue de Ra-
ter, tél. 20.50 On prend à domi-
cile à partir de 100 kilos. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 19 oc-
tobre 1917, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condamné 
la nommée 

Teula-Gay de Bas (Emilie), 
femma Dulon, 

26 ans, laitière, demeurant 
à Villenave-d'Ornon, née à 
Bèglea, arrondissement de 
Bordeaux, le 22 mai 1891, à 
huit jours d'emprisonne-
ment et à cinquante francs 
d'amende. 

Pour avoir le 26 juillet 
1917, à Bordeaux, vendu 
comme lait pur du lait 
qu'elle savait être écrémé. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pondant sept jours à la 
porte du domicile do la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal «la Petite Giron-
de ». 

Par application des articles 1er, 
3, S 2 et 7, loi du l# août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique, GUÉRIT AUD. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 19 oc-
tobre 1917, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condamné 
ie nommé 

Verliac (Pierre], 
57 ans, laitier, demeurant à 
Caudéran, chemin de la 
Jalle, n° 310, né à Chava-
gnac, arrondissement de 
Sariat, a quinze jours d'em-
prisonnement et à cent 
francs d'amende. 

Pour avoir le 12 juillet 
1917, à Caudéran, vendu 
comme lait pur, du lait ad-
ditionné «l'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile du con-
damné, et qu'un extrait 
sera publié dans le journal 
« la Petite Gironde ». 

Par application des articles 1er, 
3, S 2 et 7, loi du l»r août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique, GUÊRITAUD. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en daW: du 19 oc-
tobre 1917, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condamné 
ia nommée 

Bacfjiiô (Jeanne), femmo Fiiiang, 
36 ans, fermière, demeu-
rant à Gestes, née à Cesîas, 
arrondissement de Bor-
deaux, le 7 mars 1881, à 
quinze jours d'emprisonne-
ment, avec sursis, à cent 
francs d'amende. 

Pour avoir le 18 avril 
1S17, à Oestas, vendu com-
me lait pur du lait addi-
tionné d'eau. 

Le Tribunal a Vdonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de». 

Par application des articles l<*, 
3, § 2 et 7, loi du l" août 190». 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de I» Répu-

blique, GUÊRITAUD. 

Gabriel FAURE à Bordeaux 
GRANDE MATINÉE DE BIENFAISANCE 

Dimanche 9 Décembre, à 2 heures i/2, Salle Franklin 
An profit île l'Association des Dames Françaises le la Grolx-Roage 

( lEXÔxoitaJL 20X) 
i Arec le concours de : 

M. I|i:\It9 DE NOUSSANE, conférencier; 
JOSKPH HOLLMAN, e cé èbre violoncelliste t 
MARTHA DE VILLERS, cantatrice: 
MICHICU1VE KAHN, harpiste; 
%. WYLD, pianiste-compositeur. 

Au programme : 

LES LITANIES DE LA VIERGE 
de Saint-Saëns — Première Audition 

avec accompagnement à l'orgue par M. DE LA TOMBELL!. 
ON LOUE CHEZ BERMOND. 9, RUE SAINTE-CATHERINE 

Prii des places: 10 fr., 9 fr., 5-fr. et 3 fr. 

: ! 

A CÉDER 
BAR-Meublè tr. b. sit. Rec. : bar 

50' p. j. Meublé, 7,000. P* 10,000' 

Tabacs s/qual. Loy. 500'. Régie 
80,000'. Bên. 8,000f Prix 15,000'. 

CHAUSSURES (mag. de), angle 
rue. Loyer, 700 fr.; Affaires, 

25,000 fr. On se retire. P», 5,000 fr. 

Maroquinerie, papeterie, parfu-
merie, Centre. Affaires, 80 fr. 

p. jour. Loyer, 650 fr. P* 6,000 fr. 

Joli bar s. g*> vole. Bén. assuré 
10,000' p. a. On se retire.P* 20,<m 

S'axlr. 33-VLT-©«.IJ. ua.ls.«* 
lî, Galerie Bordelaise, Bordeaux 

A If Caudéran pr. boulev. Jolie 
ïi échoppe 7 p., oonstr. ré-

cente, Jardin, eau, gaz. P* 15,000'. 
S'w Bureau AKA, 12, Gai. Bord. 

DÉLIGNAGES 
50 fr. départ Landes. Ec. Laïl-
vaux, 1, rue Leupold, 1, Bordx. 

A VENDRE 5n.fs » 
lat. Industrielle, i 4* immeubles 
contigus de c7 m. de long sur . 
24 m. de large, gros murs de 
0 m. 56, situés sur deux voies 
tram, le tout élevé d'un 1" éta-
ge (greniers solides1) de 1,175 m. 
<ie surface. S'ad. à M. Halivèges, J 
342,b<iTale.nce,B*. Fac.de paism. 

lieux, meilleur Marché 
SAULlfSRE, fabricant. 

■*% ru Porte-Dijeaui, Bordeaux. 
Fabrique riche parapluies, en-' 

cas, ombrelle, grande spécialité 
de poignées et manches en cor-
nes et ivoire.— Articles anglais. 
1-a Maison demande de bonne-
ouvrières en parapluies. 

ON DËHÀNDË^K^SS 
magasin, Société auxiliaire d'E-
clairage, 70, c. de Tourny, Bdx. 

Acte du 6 déc. 1917, 
v<« d'Epicerie, 80". 

. Nau ao, par M, 

Oopos. reçues Burean -fitAi. A. 
12, Galerio Bordelaise. Bordeaux 

ravis-

Transactions ImmoDnres
et CommerD'6'1 

BUREAU AKA i 2, Galerie Bordelaise. — BORDEAUX 

\chèt. épicerie b. nch<i««. Rec. 15C 
p. i. Ec Léo, 1, r. Ramonet, B1 

În demande des ouvrières tail-
leuses, 20, rue de Fleurus, Bx. 

HERNIE 
La Maison BARRERE, de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

COMPAGNIE GENERALE 

d'Eclairage de Bordeaux 
SOCIETE ANONYME 

au capital de 14,000,000 de francs, 
Siège social : 

5, rue de Condé, Bordeaux. 

/ La Compagnie Générale d'E-
clairage de Bordeaux a l'hon. 
neur d'informer MM. les Par. 
leurs de ses obligations qu'eq 
raison des circonstances elle s« 
voit dans la nécessité d'user d< 
la faculté réservée aux Sociétés 
anonymes par le décret du 19 
août 19U de suspendre le pale, 
ment des coupons d'obligations, 
échéant le janvier 1918. 

D AME sérieuse dem. place court 
tière, sait conduire auto. Ecr 

M. Bolllat, 14, rue Galard, 14,' 

A saisir bel. mais., garage,1ard. 
r. Eug.-Ténot: mais., jard r' 

de la Gare. Ec. Qur, Havae, Bx. 

pâtisserie CALIOT Aie bon»; ou, 
• vriers capables, 160, c. V.-Hugq 

Savage dem. place, valet de obi 
"«femme cuisinière, b. référ. Ec1 

f^erre, 106, r. Em.-Fouroaud, 
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©i* Gte de l'Afrique Française ■ 
Société au Capital de 5.000.000 

fi, Sue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMBEZ PARTOUT 
Fabrication Française 

le 
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Couleur ambrée. 

jRecomciandé pour son économie et pour tous bôsoins. 

■ Les BOUGIES t Les LESSIVES 

m m m 

LA VIERGE 
AUGUSTINS ♦ 

GIRONDINS ? 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
mousseuses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

EBBSBBBBBBBBBBBaBBBaBBBBBaflBBBflBBBEias 

LE LE M BL 
LESSIVE* 

SANS CHLORE 

NETTOIE ETBLANCHIT 

LE LINGE 

SANS FATIGUE 

SANS SAVON 

SANS 

EAU os JAVEL. 

ffioduitduLION NOIRMONTROUGE) 

ALIMENT NATIONAL SUCRÉ « AU LANCIER » 
Le paquet de la déjeuner» francoconire mandat . l'SO 
Dii paquets de 12 déjeuner» franco contre mandat........ 11" SO 
Cent paquets de 12 déjeuners franco contre mandai i^ii'îiH 
Mille paquels de 12 déjeuujrs franco comre mandat... 1 x£K,!iîi 
Dix mille paquels de 12 déjeuners franco contre mandat... 1 t».OUW OU 
Produits « A.U Uanoier », 1, rue Castel, NICE (A.-M.) 

CHICORÉE DU NORD - BOUILLON FOURNIER 
Agents cleruaiicie» 

CONSTIPATION 
MAUVAISES DIGESTIONS,® 

MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 
Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampe» 

et sensation de pesanteur au creux de l'estomac, 
migraines, maux de tête, proviennent de mau-
vaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu 
mon activité et qu'un intestin inerte ne rejette 
plus régulièrement les déchets du bol alimen-
taire, c'est la constipation et ses conséquences 
funestes i teint jaune et faiblesse, qui vous 
conduisent à l'anémie, prenez alors les 

Pilules Digestives Poster 
TONI-LAXATIVES, ANTIBILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières ; 
vous ne tarderez pas à retrouver l'appétit et 
un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Méfiez-vous des remèdes universels, 
dits infaillibles contre tout. 

Les Spécialités Foster, créées et étudiées 
pour des maladies déterminées, remplissent 
exactement leur bat. 

EN VENTE DANS TOOTES LES PHARMACIES 

I f p. B" A Le flacon de 50 pilules; * -

* y U six {|ac°ns p°ur s fr- 50 -
(IMPOT COMPRIS) 

Expédition franco par la poste. . ." 

H. BINAC,PUaniL,25,RueSî-Ferflinanfl,»*(..•). 
tTE JXÏin HPTCTIVIEI QX7B Li3 NIIJ 

URODONAL
r
GlobéO 

» 10 heures du soir: c'est l'heure du rein |1 

Chaque soir, 
•t faut te laver 
les rcua comme 
on te lave la 
bouche, sans at-
tendre la carte 
dentaire 

li oe faut 
pas attendre 
d'avoir des 
calculs, la 
goutte, la gra-
veile ou des 
rhumatismes 
pour prendre 
t'Urodonai. 

10 heure» du soir i un «erre d'URODONAL. 

• LTJrodonal n'est pas seulement le dissolvant te plus éner-
gique de l'acide urtque actuellement cornu, puisqu'il est 37 fols 
plus puissant que la llthioe. Il agit en outre préventivement 
sur sa formation «'opposant à sa production exagérée et a. son 
accumulation dans tes tissus pérl-artloulalres^et les Jointures. • 

O* P SUARD. 
Ancien professeur agrège aui Ecole» a» Médecine 

Navale, suclt-n médecin de» noplUtu 

Etant* Châtelain, 2, r. Valenciennes," Parts. Le flacon, tco 7 fr. 20. le» 3, feo 2o fr. 

et l'Anémie 
Épuisement nerveux 
Maladies des nerfs 
Anémie cérébrale 
Con valescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Insomnie? 
Paralysies 
Anémie 

Tor.iqus vivifiant, 
abrège le» 

convalescence! j 

augmente la 

force de vivre 

Rem 1 Dératise le» 

Noarri"2 le 
nsuscle <% U nerf. 

asatjMneAT'e* 
t TA rirait il« AljCedrj 

(Mbmwto CnaUtiia, z.mitt } 1^ *5'"^B («:> : jslo î'JlOl. 
ïalesdesnes, Parts, et lootn phaN 
fliades. U flacon franco : 7 fr. 29 ; 
les 3 flenorc franco : 20 francs. 

Sauvée de .'anémie par le GLQBÊOL 
1/OPlSlOlt MEDICALE i 

■ stx t rail total du. sérum es des rriobuies du sang, la Clobeoi ësi 
mcontesiablcmeni le plu» actif de tous les produits, de toutes le» pre-
paratlons organique» ou minérales .antées comme réparateurs du 

kysng. Il est en même lemps u- meilleur des toniques nerveux connus 
I jusqu'à ce Jour, ce qui lui permet de rendre rapidement la facilite 

de dormir-aux malade» qui l'ont perdue par suite do l'épuisement ner-
veux dont 11» sont atteints. • «n.-.,,™. 

D> DELSAOX. médecin sanaatre marUtwr-

(jflC ERARD, PLKYEL. HERZ et Autos-Pianos. Pianos à 
i rlUo queue. Grand choix. A.LACAPE, 170,me Ste-Catherlne. ENQUETES, D^RoLn WpWùn 

TAINE 
BOROtASIX. — 24, 26, 28, 30, rue Sainte-Galherino. — BORDEAUX 

LuntÊB 10 Décomhro 1317, VENTE-RÉCLAME 
PARDESSUS POlïï HOMMES sur belles draperies. 

Réclame 

IMPERMEABLES Piï HOMMES 
VA RIEUSES 

forme ample. 
Réclame 

molleton. 
Réclame 

CHANDAILS pure laine-53 roulé ou craval*' 
H»ATÏ|>^ 

I9r 1 PANTALONS Kéc.lme B4fE© 
Réclame i 2' 50 

Réclame 1 
Elégants VÊTEMENTS pour DAMES s^zv^^tiï!^ s S' 

I IIErVBM eMTe IMPER WlEABILISES'ur belle gabardiue laine,col traus-Vt I tlVI tC.lv 9 O lormalion, ceinture ei Doueles. noir, marine, pris, bei^e. Itécï. I' 
| A»ni|VfiL)AIIPC tur cachemire, coupe nouvelle, avec ceinture, noir. 
WMUU I wnvUww marine, gris, réséda, beige Réclame 

r% w?"t "c»l 1U CAOUTCHOUC pour DAMES et JEUNES FILLES, *»tr f 
r tLCnlIltO forme ample, avec capuchon Réclame vtjgsag 

MANTEAUX ûe FOURRURE œtt.r^^ 
COLS FOURRURE 

haute nouveauté, oppossum. loutre, 
marmotte Réclame B®, 45 et 35' 

CRAVATES collet oppossum skungs. 
Réclame 12©f ! 

HARMACIE DES GALERIES 
J UATUtTO 85 et >s7, rue Sainte-Catherine 

. V riL ri C.IX Kn lace des Nouveîles-fialerïes 

Bati«iE?;esat*S!orts( 4', C, 8', 10' 
et élastiques... . t 12. I5et18< 
Ceinturesélasiiiiiiti S 10. 12'. etc 
a'ori>ctséia*.iiquea. '45, 30 et 35' 

as à varices 5. fi, t e» H« 

Pastilles Para (Tout. Ebmie).. O' 50 
Sirop Cara pecioral I'50 
Crème Florosepourlevisase î'20 
Siau es Fleur d'Oraujçer lelit. V » 
Plasine-l'er (Anémie) 3' » 

3xecution RAPIDE des 
1 ordonnances médicales 
■ 3r»n2CL réduits 

Nouoelle Découverte Française 
(Pommade) guérit 
Eczéma et Affec-
tions de la Peau. 

Prix: 1 fr. E>0 la boite. 

OIRE DE LYON 
er rs 

OUVERTE 

an Ï6R08UFS et BcDsteops de France, aes Pays aillés et Autres i 
410 Millions d'Affaires en 1917 

^•VSC 2,©14- MAISONS PARTICIPANTES 
Bttreaua: clc la JPoire: Hôtel clo Ville, layon 

Pour ions reaseignements, s'adressera M. BOSSiës, 2, rue Comiies. Bordeaux 

BOUILLIE SIMONKOT 
Si IFRE COMPOSE INSECTICIDE 

0 l'hyslrcsas-bossats rf» cuivre. Procédés SINtOXNOT, brevetés s. G. p. G. — L'emploi de ces deux 
produits, conformément aux indications, conserve la vi^ne en parlait élal de végétation et maintient larécolte. 
Esa-çr-jaS-s oo>Esa.î5l©t!S, 2Pi."oc£x.ï-±t.<5s ©ts ESiig3tr«»,is» 0ltt.iEaa.iQ5.Tt1.es. 

S'adf&ssar à MM. ERASME SiilONNOT & C'c, fabricants, à CET! J. 

^ e f/lC-FEMME. Mme Laferrère, jOnttC diplômée, traitement 
ies maladies ries clames, rteçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable. Jardin, 
?lace enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

FEMME Ire cl. reçoit des 
1 pens.. se ctiarge enfants, 

,ïials seule, Jardin, MM Claverte. 

'AV. 1S DASI0yR,39bis 

S »nE-FEMME. Reçoit pension-
«HiUS. naire, consultations. M™ 

Brumaud. à Mériffnac (Gironde) 

» Af»E-FE-M.ME, herboriste Ire 
iSiHlSS classe, Mile CHATA-
GNEAUD, 47, r. bW-Catlierine, B», 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 b. 

S Hor-riiMHE i" cl. rcç. pens"' 
«HUE. Mme (i. S AUOtUEAU. 

Consult. 95. r. Porte-Dijeaujr, Bx. 

èaye reiutiie l" cl. Consult. Peu», 
Px tnod Soins antlsept Olscrêt. 
ja- Roland 30. ol. Meynard. Bdx. 

Pour souscrire, vendez vos 

TITRES ÉTRANGERS 
ennemis ou neutres. 

Achat comptant, Avances 
sur titres cotés ou non 

Renseignements financiers 
AM'ltE. 10, place Puy Pauliu. 10. 

DEZ1BIJOUS 
RECONNAISSANCES inn 0/ et II Seul LÉGER vous les paiera TRÈS CHER 
Degagemenl gratuit 1UU 'Qplus || 8, rue !!ugucrie,de2 â 5h., Bordeaux 

I^augmentationduprix de toutes les matières 
premières oblige' la Maison L. FRERE, 
iç, rue Jaeob, Paris, à élever le prix de 
quelques-uns de ses excellents produits. 

Le Goudron-GUVOt se vend désormais 
2 fr. 60 le flacon. 

La Quinium Labarraque 8 fr. la bou-
teille entière et 4 fr. 50 ia 1/2 bouteille. 

* Le Charbon-Belloc 3 fr. le flacon. 
La Pâte R&gnauld 1 fr. 75 la boite 

entière et 1 fr. 25 la 1/2 boîte. 

Lâ VUE corama à |5 ANS fi^X^^^ 
nelles nickelé^» . 3'o0. garanti» pur cristal. Montures soignées. 5'50. Dou-
blé inaltérable. 15'. Envoi contre mandal-posle. Indiquer l'âge myope 

GROSSIR iBo S à 8 Itilos par moî& 
Gratis, Méthode et Preuves. 

laboratoire BIABŒï 
ISlJTlltCli-lOS-BalQS (3rOA 

Paquet échantillon,Of 50. Dépôts Bordeaux : Ph'«Bousquet.PW Si-Projet 

|>11ETS SUR 1«» UA RAVI IES 
ISS, rue Coudillac, IS. Bdx 

Partis nombreux des deus sexes. 
JÊ-ir. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Charpentiers 
et Menuisiers 

atemandés, bons salaires. S'adres-
ser M. REMBERT, ancienne tui-
lerie, 14, quai de Brazza, U, Bx. 

FROMAGES tou&es 
6uis vendeur 1 fr. 50 le Va-kilo. 
ÔËUTlIAfJ, à BERGERAC (D»»». 

Des ouvriers charpentiers et 
menuisiers sont demandés à 

j'usine <(e la Société d'Entrepri-
se et de Constructions eu bois 
(ancieuue usine Labroussc, à 
Labouheyre). Prix de début, 
HO centimes et 1 £r. de l'heure. 

JEUNE FILLE demande emploi 
vendeuse. Bonnes rérérences. 

ûuverdier. 8, rue de Cérons, 8. 

TRAVAUX DE COPIE SOIGNES 
Fournitures pour mach. à écr., 
46, c du Chapeau-R.ouge, Bordx. 

\M Delahaye 4 cyl. 24 HP, 
. .. JFl magnéto Bosch, car-

burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

PROGRES DERTAIR 38. Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée fE-Af 
tionné. garanti x&ef 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMEMÂ 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

BLAf^C DE MÉN&GE 
mincuit, toonïie ci-us-Alito 

posial 5 Itilos. lO fr. 50: postal 10 kilos. 21 tr. «Qualité supérieure 
postal B kilos. 13 tr.i postal 10 kilos. 2G tr. 
m g» «> m p» « g si ■ eslra bon (garanti sans fraude) 40 à 45 O/O 
tmC. Ortvl #* lUd'huile: postal 5 kilos. 15'50; postal 10 kil 31 Ir. 

OCCASION SAVON BLANC ^I^^i'îo 
cixi.t ©3fti3"«». O/O garanti pur. postal 10 kilos, 3Î fr. 
î3r£s.^s.oaMt>c»jrt ci emloallago g;et,x*o doisti-
xx£»>tca.i3^<9. E<xpê<lition immédiate contre 15/E£»3ta.cla.t, 
ou i-oxxa.to'O'iix'soaaa.exi.t X S-rsxxL.es ©xx 

Jean BARRE, 6, rue lonîée-ile-Lotli, MARSEILLE 
POUDRES ET CIGARETTES E S C OUFt. Al RE 

On "en trouve donc plus?... Si, PARTOUT ► 

ANGLAIS COSÎMEBCIAL 
3 leçons de 1 h. par semaine. 

■COMPTABILITES» 
Chaque partis 10 ir. p. mots. 

COUliS KULVEAUX 1" HT 15 

STEN0-OACTYL0i«cïr. 
p. mois. €<fC!5!S Sï»J-.4 EAUX PAR 
jtOOKRRSPOntDANCB (Notice !•*). 
«Ltrae Malbeo (prés c» Stint-Jenn), 

39. rue Sle-Catberine. T. 43-9». 

:j«ASASNOVAS, 55, pl. Capucins. 
M cours St Jean, 73, olanons 3ûf 
\J100 k. de conserve, aulx, «0 %. 

'Al9, coupé FIAT, 12 IIP 1912, 
4 vit., exceli. ét3t. Tastet, 

ÉL LaXaurie-Monbadon, Ï5, Bdx. 

:«ause maladie bei hôtel pr. c. 
HU Victor-Huso, moitié ptj$ va-
leur. Eo. Rolquet, Havas, Bx. 

tDINI<3 Achèterai g-ie quantités TIRO de (^ 60 à 1D= 50 circonf. 
ou propriétés comptant pressé. 
«Ecrire Oaval, Ag. Havas, Bdx. 

lourtiers marcharid. dem. dé-
f bu,tant. Ec Elié, Havas, Bx 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

el toutes les OPPRESSIONS. 
Montres ectto umiace s totr» obarmadeii. Poai toit» d'essai «rratuite ■ 62 C4"-Rua. Luanei iS.-O.) 
ASTHME 

SOIKRSBEISTIEI.S Opérations sans douleur 
CLSHIQtiES Dit BORD&AUX, 1B, rue USargaux 

BACHES -TEsWES ! v^L!o'„h^éAJi?cî* 
TOILES A VOILES. — JOACHÎlVIt 19, rue des Kaures, Bx. Tél. 32.18. 

ASTHME 
Guérison. renseignements gratuits. — 
BoOGA-UD, spécialiste, à MarmanJe (L.-el-Uar. 

RAÏONNANTB, espédiée à l'essai vous pouvez soumettre mt pnsonie S oofre 
oolonfé, ninie t disianee. Ben. M. STEFAN, M. bd 3t-Bar«l, Paru, non Utra S» 41. Gtatu. 

FORCES 
Avec 

Propriété dem. 8 kil. de Bor-
deaux, mais, confort. 8 ù 10 p., 

élect., dépendances, 1 à 2 hect. 
Ec. ù Lecalvé, 12, r. Jules-Sîeog, 
à Bordeaux. Agences s'abstenir. 

ACIER rond ou vieilles Trans-
mis, demandés, diam. minini. 

105. Ec. Lisle, Ag. Havas, Bdx. 

C HIENS policiers grœnendails 
à vendre. S'adresser, £58, che-

min d'Eysines, 258. 

Appart. ou mais, mou-b. 8 cham-
r\ bres, sal. à m., cuis., élect., gaz, 
dem.eo.otîresjtinva, Havas, Bdx. 

Un dem. mét-ayer p. Royan, ré-
» i'ér.,.Patrkce, S3, quai Baoalan. 

On dem. pension p. chevaux 
des landes et dresseur che-

vaux. Ec Nelys, Ag. Havas, Bx. 

PONt» a v, Jol, 7 a., «7, r. Tondu 

4j'a«hète petite propriété 5 à 15 
9 hectares. Fai*e offre. Pressé. 
;Achètlcrais à rente via.rére 
ifléchop.po ou petite propriété. 
Cagens, 3, rue Margaux, Bdx. 

OUVRIER « ddeS?: 
Ecrire prétentions et références, 
è Labat, Agence Havas, Bdx. 

fin demande fermier ou métayer 
** pour six hectares de vigne en 
grand rapport, terre et pré. S'A-
dres. Métayer, à Omet (Gironde! 

Apport, vide 3 ou 4 p. demandé 
"bastide, St-MIclïelitrti St-André. 
Ec M Viala, 34, r. Bouffard, B' 

|n dem. ouvrier couvreur plom-
' bler et zingr, 70, r. St-Cbarlee. 

famille mé-
tayers pour 

propriété 16 hectares, vignes, 
blés, bois, vaste logement. 
Ecrire a Tlzac, Agence Ha-
vas, Bordeaux. 

« « u a V BARRIQUES ET FUTS 
AbllAI TOUS GENRES, 

OUVELLESG 
BORDEAUX LUNDI 10 DÉCEMBRE 1917 et Jours suivants BORDEAUX 

GRANDE EXPOSITION 
ARTICLES POUR ETRENNE 

AU PREMIER ÉTAGE 
Visiter notre Exposition d'un intérêt exceptionnel. 

En raison des difficultés de rassortiment, nous engageons 
vivement notre Clientèle à ne pas attendre les derniers jours 
:: :: et à faire son choix le plus tôt possible. :: :: :: 

V 
4, Rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

LUNDI 10 DECEMBRE: VENTE-RECLAME 
PorJc-Msnnaieaméricain'TbffiST «f7r 
toutes teintes O /O 

Portefeuille ricle ̂ tra.5.é:..m.°.<!?!? 8f 75 
ï-, _.J. tout eulr, à plis, feintes | if QC iaC laîOae fmes ^rcepftonnef II OU 

nu DEMANDE un ouvrier con-
Vn naissant à fond la répara-
tion d'automobiles. — S'adresser 
au GRAND GARAGE, à Niort. 

Baccalauréat 
spéc Ec. 

répét. méthode 
Pinpet, Havas, Bx. 

APPARTEMENT VIDE 7 pièces 
au moins, avec un étage et 

jardin, demandé par officier su-
périeur, suite de bail au besoin, 
quartier Tivoli ou Saint-Genès, 
Ec J. Ramarony, bureau du i'. 

J\CC msoix fondée en 1735 

Place Gambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

Achat Platine, Or, Argent, Pierres fines 

H Toutes 

A SAINT-PROJET 
SjM^JSS^rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

CRAVATES !ou"»res pour Dame, longueur nffjr 
~ ' inv r% 1 CO 1 mètre, garnis de 4 queues. i îj& 

FORMES u Fîâj "Ô',; j 
en velours, peluche, salin feulre et 

Redemande : BEAU VELOURS t^z^E^^é 
Pour ETRENNIiS : Grand choix de Robes en lainage et 
brodées, Douillettes, Paletots laine en tous «enres, «avoirs. 
Brassières. Tabliers. Guêtres jersey, Oouvertu» 
r©spour voituretle, lVEongolics, herminettes, etc. 

 ^*3ffl3s. BMa.aa.gB conourrenco. 

I_ Ek E îy S? mérinos estra belle, toutes teinter I f ne 
■ K La pelote de 50 «ranimes | ÎJD 

DECEMBRE 1917 

Exposition de JOUE 
Elégant Manteau en beau drap mélangé nuances niod 

grand col et ceinture. ijg 
Le manteau )) 

Elégant Paisîot eci-'-ic-—^'n*'forme amB,î.a^*-<: 
mode Occasi 

harpe à nouer.toules nuances 001 CSî 
sion remarquable, le paletot «î» OU 

fîîîilt<5 p' Dames peau glacée Irès belle qualilé, 2 boulons / t en 
uuuso pression, toutes nuances et noir La paire fï OU 

Formes Chapeaux 
SOLDES 

en velours noir cl nuances mode, 
bordées salon sole. (Jt ^ 

Soldée, la forme 

INSTITUTS 
9, rus du Temple MUSIQUE PIANO VIOLON. SOLFÈGE, ton* INSTRUMENTS 

Cours et leçons, le jour, le soir, le dim. 

FnrîTIfiÇ leu,re très belle qualité, en noir et nuan- « t 
1 U. 111ce5 mode. Soldée, la forme. 6'et * 

ETREIIE8 «S MOITRESTr,^1 
MONTRES-BRACELETS» Catlrans lumineux (modèles sjSoiam p' militaires). 

N'achetez rien sans avoir vu la collection incomparable du 
G1 COMPTOIR D'HORLOGERIE. 't,c«Intendance. Bordeaux 

(A côté de la Banque Moltiia et de la Belle Jardinière;. 

ATELIER sp£cr REPARATIONS ̂ ^îiïf' 
Oav/rîors spécialistes pour CJixiroaa.OMa.otaresi 

et Pièces compliquées. — Livraison rapide. — Prix modérés, 

fait à nos héroïques combattant!; 
eu à nos malheureux prisonnniers 

ME MMggQMEZ JAMAIS OE JOINDRE 

Ml BOITE OE ÏÉRITABLES 

BANDAGESI 
à ressort. 5', sans ressort, ÎO . 

BAS à VARICESl 
belle qualité, depuis 5f. 

iCEINTURES. depuis7' 
B A HTBK,e. d'Alsace. S'a. liord»| 

Elles PRÉSERVENT des dangers du Froid, de l'Humidité 
des Poussières, des Miasmes et des Microbes. 

Elle* ASSURENT de J, façon „ plus simple, h plus pratique, 
la plus rapide, la plus efficace, le TRAITEMENT 
5?um«f\M«« d« Gorge, Laryngites, 

->ronchite», fcnppe, Influenza, accès d'Asthme, 
crises d'Emphysème, etc. 

IMt J%, 3C S5 S3 TCJ T «O TU" *3T7 . 
AYEZ BIEN SOIN DE N'ENVOYER QUE 

les PASTILLES ML M Véritables 

OR.PLATINE, \\m DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, ne Esprlt-ûes-Lols ccotê Gd-ïli6âtre) 

él CPTDIPITst dans toutes 
CLE.U I nlul i C ses applica-
tions, iustallatiôus, réparutions, 

REBOBINAGES COMPLET» 
Maye, 238. rue Sto-Catherine. Bx. 

eAUnH ae ménage « Rob », le 
ÔnlUn postal 10 k.brut27fr.; 
les 5 col. pc-st. 130 fr. ; les 10 colis 
past ?50 fr., f°° port et emb., 
paiement d'avance; c. mandat 
post. ou c. remb 1 fr. de plus 
Robert BART à Salon (B.-d.-R.) 
par postal. Echant. 0,75 timbres. 

flftn SYPHILIS 
Ml ID 5% (Guérison contrôlée) Il II II Clinique WASSEUMANN 
star w rue Vital-Caries Bx 
ÉCOULEMENTS — RétFêeîgaemeDîg 

Traitement en une sean'v. 

Les Gourmets, les Connaisseurs, les Ménagères soucieuses 
de leurs intérêts se fourniront aux 

PRODUITS FÉLIX POT] 
O, ruo 3WCiola.©l-M«oxi.ta.i^ïi.©, o 

LUNDîJiéckme : Rayon de Charcuterie, Comestible, Volaille, Gibiers 
PRU^S~«it^^ 
rlGl,lis Le 1/2 kilo l'IO SARDINES «Marie-Elisabeth» La boîte l'30 
SACMOtV La boîte haute S£'60 CAFÉ Le 1/2 kilo 3'» 
SAUMO.V La boite plate 3'» | CHOCOLAT..'.....' .'"' Le 1/2 kifo 2'5î» 

CONFITURES pur f ruits et sucre. La boîte de 250 gr. 1 ' 20 e.t 500 gr. S' <îO 

Visitez notre Rayon de CONFISERIE. La plus grande vente^diTBONBONS^ 
On tSamantia dos Chocolatières trompeuses. Bons salaires. 

SYPHILISeiVOIES URINAIREL 
1NST1TDT SÉRGTHÉRÂPIQUE DU SOD-OHEST, 23, cours de l'Intendanee Bordeau; 

Même Maison à LYON, Î7, rne de la République. 

VOIES 

EPILEPTIQUES 
KÊiNTENANT VOUS GUERIREZ 

tr HÉSITEZ PAS à demande* 
au Laboratoire du Sud-Est A 
à Saint-Pries! (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
l'EP/LEPSIE et des MALA-
DIES NER YEUSES „ même 
de cas désespérés. 

Attention !!! Occasion unicité £i |Q fr. 50 

urinatres, écoulements goutte matinale, prostatites uréfrites an 
ctennes, tenaces et persistantes; rétrécissements aiameuu V ,., 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, imoutssance Stc' >.L-' 

syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée -

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue H u guérie, Borde&ssx; 
T" l»jours,t!«10U2n.it3«7h.;41a dei0al2h.. et par lettre. Méthode'supérieure du ®' L ATANË (30e année)* 

Irréductibilité 
GARAWTIE SANS FKAiS 

50.000 ONTRES 
A titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, fi un prix Incroyable qui ne couvre même pas 

la valeur de sa labncation, UNE MONTRE pour Homme, remontoir, système Roscop Patent très sp.ide, mouvement de précision, 
haute nouveauté ^ ans, pour lO fr. 50 seulement. BRACELET-MONTRE pour Homme ou liante, 
même qualité, 13 fr. 50 seulement. Envoi contre mandat-poste ou oontre remboursement, ttien ^'squer - Echange admis : 
au besoin argent sera retourné. HORLOGERIE FRANCO-SUISSE. Rayon F, 31, rue XietUe-du-lcuiple, 

MUSIQUE. Horace, 18, rue Cas-
tiilon, Bx. Vente et achat au 

comp» de musique neuve et d'oc. 
Grande collection économiq. en 
grand form' à 0 fr. 30 et 0 fr. 40. 

CAlfnkl BLANC garanti, post. dAVUn io kil. 22 fr. ou contre 
remboursement 23 fr. franco. 
Mlle BERAUD, Marseille (Colbert) 

LE te\KI, 10 Itilos. 
2Î»'. Par 5 postaux, 
122'. HUILE olive 

vierge 10 litres, <S3' Slandat d'a-
vance. Contre remb. 1 tr. par colis. 
LOISEL, fabricant,MARSEILLE 

MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M M0NCLAR0 ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.). 

DDAICC a vendre. S'adresser 
DniHIOC au préposé manuten-
tion militaire, à Angoulême. 

HUILE D'OLIVE entra raffinée, coli» 
lu kil., 40 ir.d'avance, 41 fr. contre 
remb' franco domic. j. Hasege et 
Frères, 8, rue des Tanneur», l'unis. 
FIGUES SURCHOIX de table. D'a-
vance, colis 5 kil., 11 >r., colis 10 k., 
20 Ir., Iranco domic. C remb", 1 Ir, 
de plus par colis. Ange Oagege, 
à Bougie (Algérie). 

Pour créer affaires piJET Qfll 
par correspondes» unCa, OUI 
indép. Ec. G. Gabriel, Evreux. 

TEINTURERIE, 3, rue Lascar», 3, Si 
j— USINE LATASTE Ui t«.S7—. 
I Replongeas» d* Tissu» 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
■nTravaui Pour Confrères _J 

G" PORTRAITS. 15 «x". 
Pose directe ou d après photo 

lYLORIAN, 11, rue Uaupitine, Bx 

POUR SE MARIER SELON SES 
GOUTS, demander Union 

Famill. à Mme F.-L. Simon, 259, 
avenue Daumesnil, 258, à Paris. 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrlque1l'10lab'M03,b<ICaudér'wi 

J 'achète livres, musique, f.v 
FIER tous genres. JOL'RDE, 

10, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

OUVRIERES d««, CORSETS 
«Le Furet», 192, r. S^-Caiherine 

AfigEQ RAPIDE. — Première 
nwSEl» marque, toutes dimen-
sions . rond, carré, plat. Vin-
cent DECAUP. 138. chemin du 
Petit-Bois, 138, Talence - Bordx. 

FINS 
Grande propriété boisée de pias 
est demandée, paiement comp-
tant. — MARQUESSAC, notaire, 
à Sallebœuf (Gironde). 

A 
i 

chète boutei" bordel»». Faire 
oft. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

lariages non., dis»., par «LeRé-
1 veil i),(ibis,r.Sénécbal,Toulouse 

prix. Ec Rinel. 
., bons 

Ag. Havas, Bx. 

AIIUBIERQ dem- soudeurs au-UUinlkilO .togèno, manœu-
vres. Pradairol, 9-H, r. des Fours 

COURS d'anglais, méthode di-
recte, professeurs nationaux, 

leçons part. Leçon d'essai gra-
tuite, 111, c. d'Alsace-et-Lorraina. 

Suis acheteur propriété boisée, 
nrairies, champs, sans vigne. 

Bcr. LAMS, Agence Havas, Bdx. 

A V. belle propriété rapport et 
agrément, habitation confort 

Ecr. CASSA, Agence Havas, Bx. 

A V. rognures papier pour em-
ballages; 25, rue Boulan, Bx. 

A LOUER, rue de Pessac, mai-
son meublée, eau, gaz, électri-

cité, salle à bains, chauffage cen-
tral, jardin. S'ad. 18, r. Tanesse. 

Â l» voituTe anglaise état neuf. 
»» Meubles anciens bon état. 

ELLIOT, Camblanes (Gironde). 

I âCHfcï LlMS iii, MEUBLE: ! 
Allez faire votre choix 

PALAISO» MOBILIER.^8.r.Mirai!| 

( 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Labcde, 38, r.deKater 

A HEMnUC • 3 camions-auto-«LnllnC ^ mob., bandages 
caoutchouc; 1 camion «Packard» 
4 t., excell. état, 28,000 fr. ; 2 ca-
mions «Pierce-Arrow» 2 t., 5, exc-
état, l'un 25,000 fr. S'ad. s. place 

Poudrerie da Croix-d'Hins (Gd") 

BEAU DOMAINE à vendre près 
Bordeaux, rapport et agré-

ment, cause départ. Facilités. 
Ecr. lUNET, Agence Havas, Bdx. 

M LIEBY, de la Maison Lléby 
• et O, 16, rue Bobillot, à Bor-

deaux, informe sa clientèle et la 
propriété qu'il n'a rien de com-
mun avec M. Lléby qui s'est of-
fert comme acheteur à la pro-
priété dans une annonce publiée 
dans «La'Petite Gironde » du 
25 novembre dernier. 

INDUSTRIE 100 fr. net p. Jour 
I d«« assoc Ec. MUk, Havas, Bx, 

ACHETE maison en viager. Eor. 
A LIN, Agence Havas, Bordx. 

COMPTABLE connais, vins tou-
tes op. chais, dem. place. Se 

dépL Ecr. BOS, Ag. Havas, Bdx. 

SERGENT réformé guerre anky-
lose bras, médaille militaire, 

demande place surveillant Indus-
trie ou garde propriété. Ec. Cas-
telbert, 197, r. de Pessac, Bordx. 

ON 

On dem. p. comme» J. h. dég. obi. 
mil. ou réf. de préf. ay. habitude 
et clientèle. Ec. Sonis, Havas, Bx. 

CHATAIGNIERS 
de 20 ans sur pied à vendre 
pour carrassonnes. — Adresse : 
GREDY, 23, rue Vauban, 23, Bdx. 

fjEJ DEMANDE ménage vacher 
UI1 avec enfants pour proprié-
tés près Bordeaux, très bons ap-
pointements. Références très sé-
rieuses exigées. Ecrire BELZA 
Agence Hayas, Bordeaux. 

OCCASIONS 
BIJOUX 

DIAMANTS 
BAGUES et DORMEUSES 

de ÏOO â lO «JOO tr. 
et 2 BEAUX BRILLANTS 

10et 12CAKATS 
très i>t.a.ï-s 

31, rue Esprit-des-Lois. 31 
(Près place Comédie). 

SAVON DE MARSEILLE 
Extra pur. Garanti Tl O/O huile 
Colis postât 10 kilos : j'i fr contre 
mandat poste et 33 Ir. contre rem-
boursement. Huileries et Savon-
neries de Provence.MAKSElLLE 

Savons de Marseille 
C AVÎf&ry « EE PLIANT ». llvral-dtt&Uel son immédiate. — 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE. M A RS EILL E-S t -J U ST. 

Livres Industriels 
1918. AGENDAS DUNOD parus 
Envoi franco contre mandat 3*60. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B* 

D EMANDE appaxt» vide, Jard. ou 
cour, Chartrons. Sér. réf. Mm« 

Lapouyade, quai de Baoalan, 3. 

JP©Î*«C€Î oses 
de toutes capacités. 

SCHUTZ, 49, cours Pasteur, Bx. 

MON DE MÉNAGE 
ar» ■ V» 18 première qualilé. 

garanti sans silicate. Postal 10 kilos, 
'il Ir : par 3 nostaui. 78 (r.; par 
5 postaux, 127 Ir el lo postaux, 
250 ir. franco contre rembours' 
P. KOUtAL'D Fils, tabricant de 
savon», HvXa.zreioillo. 

DETECTIVE ZZ 
Recherch"», Enquêtes Surveille", 
Eléments pour Divorces.- 5, rue 
Gaspard -Philippe (St-Michel). 

EMPRUNT FRANÇAIS 4 
Souscriptions C « ̂ rfu^^s""5 

payables ) FRANÇAIS OU ÉTRANGERS 

Banque ROBERT (fondés en 1868) 
133, Rue Montmartre, PARIS 

{ SOUVENIR OFFERT A TOUT SOUSCRIPTEUR j 
RÉCLAMER NOTICES 

L E MORATORIU M des loyers vient de paraître, publiant les droits 
et devoirs des propriétaires et locataires nendant la guerre. En venle 

chez M. Lamothe, rue Ste-Catherine, 221 EsBselgntmeiits sir tontes difficultés, 2'. 

COMMERÇANTS! INDUSTRIELS! 
ADMINISTRATIONS ! ÉCOLES! 

Vos livres et documents périmés sont utiles à la Deiense Nationale. 
Vendez-les pour labriquer du papier qui manque, pour récupérer 
une somme et souscrire encore plus â l'Emprunt, vous le devez. 

COM MON & C*. rue des Cordeliers 13. Bordeaux, paient 
cher et garantissent la destruction. 

DOCKS DES VIEUX PAPIERS...*? 
Dans votre intérêt, vendez au plus haut cours tous vos vieux 

papiers, archives, bouquins, registres, etc., â MM. Pupin et Solas, 
rue du Manège, n' 4, Bordeaux (Agents généraux des Ktablisse-
ittcnts Etlsard Maillet, pour Bordeaux et le Sud-Ouest). 

Mise au pilon garantie et plombage des sacs. 

.OUS ÉVITEREZ 
OU<S SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

m D£MAN0E~ 
2 chaudières semi-tubulairea 

de -50 à 160 mq de surface dt 
chauffe, timbrées à 8 lî., ou • 

3 chaudières de 100 à 120 mq 
égalemnt timbrées à 8 k. 

1 machine à vapeur horizontt» 
le, à condensât., fee 200 à 250 HP 

■ i alternateur triphasé de 160 1 
170 K. V. A 50 périodes 220 volb 
avec excitatrice en bout d'arbre 

1 pont roulant, force 8 tonnes, 
portée 17 mètres, avec chemin 
de roulement de 21x2 et hau 
teur de levage de 8 à 9 m. 

Adresser offres : Administra 
teur délégué des abattoirs in 
dust.iels de France, 76, rue du 
Vivier, à Aubervilliers (Seine-), 

PLISSAGES £ïï ;ous tissus, 
tooi modèles : 

plat, crevé, necordeon, etc., etc. 
JOURS - BOUTONS » I» machine. Rue 
de la Devise, »*t, près rua Ste-Catherine. 

10 CART. POST. couleur, 35 et 
10", lmpr" Moreau, Cognac. 

A LOUER à l'année maison de 
campagne moderne avec jar. 

din confortable partie meublée 
près tritmway, jolie région, vue 
étendue, toutes facilités appro-
visionnements. — P. MARAIS 
11, rue Marengo, 11, Bordeaux'. 

SPRATS SA,Rm!vrc; basJrTT, WJ lin lu SUiS vendeur. Ecrire 
ESMON, Agence Havas, Bordx. 

achèterait canapés anciens 
très grands. Ecrire STERN, 

Agence Havas, Bordeaux. 

\ VENDRE maisons aux Sali-
5 nières, rapport garanti. Ecr. 

I JEANTY, Agence Havas, Bordx. 

É lectricité. Ouvrier d<i«, réf sér 
YVONNEAU, 3, r. Martignac. 

Ane. commerçt, dispos' capit., 
expér°« des aff.et voyag.,s'int. 

à indust. ou comeo de gros don' 
résultats. Ec. Arlay, Havas, Bx. 

Retouche fine, ord., noir, pastel, 
charb., c. Toulouse, 204, au 1<* 

3 flflft fr. de revenus par I'ô-
allvU levage des lapins. — Mé-

thode infaillible. Notice 0 fr. 15. 
RAVOLET, 16, r. St-Maro, Paris. 

RENAULT ÔccHuAiq°,
r

p. r
6
ouié 

BAVARD ^^é^-neu?!3065-
DADDE 10"12 Hp- torP' 4 pIao" DnllEiC, bonne occasion. 
RTS AC 1012 HP, 2 pl.. neuve. A i LAO éclair., démar. électr. 
PASCHOUD, 46, rue Mandron, ou 
1, rue Saint-Hubert, Bordeaux. 

MARIAGES vous marier sans 
intermédiaire par la Revue Ma-
trimoniale, 36, r. St-Sulpice. Pa-
ris. Envoi listes cont» 30> timbres. 

ON DEMANDES^maTs'à 
bourgeoise avec jardin, quartier 
judaïque. Croix-BKinche. Ecrire 
à Liébaul, 85, rue Judaïque, Bx. 

A iJ jument deux fins, garan-
¥• tio sans défaut, très dou-

ce, 1 m. 52 environ. Chauvet, pro-
priétaire, à Castelnau-de-Médoc. 

0 n dent, louer ou acheter wa-
gons Juillet, pl. St-Martial, 13. 

N DEM.boucher valide p.raan. 
viandes, 18, pl. Capucins, 18 

DELISNAGES M.frBno? 
deaux, livrables immédiatement. 
Ecrire Napler, Ag. Havas, Bx. 

UAri et Jour de l'An, grand 
nUEL assortiment de boites 
bonbons fins à tous prix. S'a-
dresser 21, rue du Loup, Bordx. 

ftU DEMANDE pour Cotonou 
Vit (Dahomey), un chef de dis-
trict de la voie connaissant bien 
pose et entretien; un ajusteur-
mécanicien et un ouvrier chau-
dronnier en fer dégagée de tou-
te obligation militaire.— Ecrire 
à la Compagnie française de 
chemins de fer «u Dahomey, 
5, rue d'An tin. ô, Paris. 

Tours de Cou. Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Ctrars (TAHace-Lorralna. 121 

&.VMC I.A SSXKV»ïll.l.Ba78» 

RAMLMATET auCouilri 
Cett» tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

To'J.tt les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Qainles pénibles, plu» de Crises 
d'étotifleràent, plu» de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
ff&ifs&enBssole aux personnes dâlIcEte» des .'î™11^3 

-f criïi^xA \<s FROID, la PLtliE. le DZOVSLLAKB. 
SUPÉRIEURE comme offet »us hnile» 
de foie do source les plus réputée». 

"La Tisane RAOUL MATET " 
lohàt à se» qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

S* f répare «a infinie*, uit à Vsoa. toit eiKtm» api«mr au lait 

2' la botle chez tous les Pharmaciens (impStcomiril); par poste, V 31 
Dépôt; Raoul MATET 9. rue Salnie Croix. 9. Bordeaux. 

Contre VABSGES $X7ot les 
velle BANDE MEDICALE brovte» 

33. S. JEX. 
franco contre mandat 2 fr. 60. 
U. SON, 7, r. du 21-JuiIlet, Paris. 

On dem. une bonne et une cui-
sinière, restaurant du Prin-

temps, La Souys-Floirac (Gdo). 

CHARRETTE A DRAS disparue. 
Récompense à qui la ramène-

ra cours d'Espagne, 64, Bordx. 

MOTO • POMPE essence dem^e. 
Aupln, 43, r. Heuri-IV, Bdx. 

Pour nos eros!! 
L'OEUVRE ARTISTIQUE 

28, rue Saint-Ferréol, Marseille 

OFFRE GRATUITEMENT 
un agrandissement d'une valeur 
de 35 fr. à chaque famille qui lui 
envoie la photographie, d'un 
mort, disparu ou prisonnier 

AGENT INDUSTRIEL, bonnes 
relations et références, bu-

reaux, téléphone, désire entrer 
en relations avec producteurs 
français pr vente de leurs pro-
duits. — S. BARTHÉLÉMY, 48 
boul. Richard-Lenoir, 48, Paris 

Mllc MEYRE 
82 — rue Judaïque — SZ 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRHS 

Broderie.Perlage et Scrotache 
pour Robe» et Manteaux 

Jento cuisinières (divers mod.). ! 
F B"«» occ, 14, r. de la Fusterie. 

Aôhêt. vache lait. jo« pr'« vêler, 
tse» gar. Vernlère, St-Ferrn, G«i>>. 

nrolesseur latin - français-grec, 
11 8, place d'Aquitaine (au 1«). 

Prix réduits. Coiffure daines et 
postiches, 38, r. Pas-St-Georges. 

Coi£f»e saoh. un peu postiche d<"° 

3BIC<3'E:ijTJIi33SS 
Guérison certaine. Traitement 
Infaillible. M"» LAFFITTE, 84, 
cours Victor-Hugo, 84, Bordx. 

QAVI1N ménage, s k. net f«o 
OrtVUn v. gare contre mandat 
2» francs, 
rue Curiol, 

Mme R.ENON, 31 
34, MARSEILLE. 

ON DEMANDE ^% 
tonnes de BOIS par semain» 
pour servir de coxnbustibl» 
poiir chaudières. Donner prix 
livré par wagon, camion ou ga 
barre sur l'embranchement 
do-le Sursol — Adresse : «LA 
CORNUBIA » Bordeaux-Bastide-

1 DEMANDE deux familles 
« de vignerons, travail à 

forfait, bien rétribuées, logées. 
S'adresser DROUHET, à Saint-
'ean - d'Angle (Charente-Infér.). 

our tout bois de chauffage, 
f adr. au Chantier Nansouty, 

rue du Sablonat (cité Pasteur), 
Livraison à domicile. Tél. 17-SL 

DACTYLO-STENO. DU« sérieuse, 
disposant tout ou partie jour> 

née, pouvant remplir emploi se-
crétaiie, désire situation dani 
bonne .naison commerce ou chai 
particulier. — Ecrire à KAVIN, 
Agence Havas, Bordeaux. 

m 

-y 

LECTRICIENS demandés ; Bon» 
bobineurs (inutile de se pré-

senter si l'on n'est pas très ha/ 
bile), monteurs pour installa-
tions intérieures et jeunes ou-
vriers. Société anonyme d'En 
treprises et de Travaux, 152, ru» 
de l'Eglise-Saint-Seurin, 152, Bdx. 

SALON de coiffure â v., caus» 
maladie, situé sur gr. cours. 

Affaires 900 fr par mois. On 
vendrait a l'essai. — Syndicat 
des coiffeurs, imp. Margaux, Bx. 

PAU1LLAC. M. Alexandre Bo-
dier prend la succession do 

Trijard, épicerie, à Mousse!,. 

DEMANDE banlieue Bordx 
ménage domestique .ou fer 

mier. terrain pour culture et J 
prairies. Se présenter ou écrire * 
bureau tabac, 24, r. St«-Colombe. 

JJM DEM. camionneur sérieux, 
Un robuste; un gardien écurie, 
préf. retraité; 18, pl. Capucins. 

A V. moto anglaise Douglas 1916, 
3 HP chang. vit., débr., ét 

neuf, 51, r. Levieux, 61, Bordx. 

Bon chauffeur sachant conduire, 
cam.-aut. d^empl. S'<*Laurent 

Jouany, à Fonneuve-Montaui .iii 

nerdu bracelet or deux serpenu 
l enlacés, trajet allées de Tour 
ny, Intendance, c. Martinique, 
Iiapporter Vilqi-ey, 20, cours de 
Martinique. Récompense. 

LITERIE FER 
lits - enfles, lits fer complets, j 
sominiere, matelas, traversins, 
coutil, laine, plume, duvi i. I 
MADRAC, 27, r. Parl.-St-Pieric. 

leune homme libéré obligations 
milit. sér. connais, t. travail 

bureau-, b. réf., b. écrit, cherche 
emploi. Ec. Louis, Havas, Bx. 

QAl/nil sonne qualité, non si 
Oniwil licaté, 24 fr. le posta 
de K) k. franco gare; par 10 post 
23 fr. le postal, contre mandai 
adressé à la SAVONNERIE DU 
MIROIll.S'-Barnabé,MARSEILLE 

DONNERAI à moitié fruit vi-
gnoble assez important avec 

petit lot de terres et prairies, 
rcême à mutilé. Ec. D' AMA-
NIEUX, 250, rue de Rivoli, Paris. 

Transports forestiers 
A V. quinze bœufs garonnais, 
quatre mulets et quatre chars 
R. LAVIGNE, Oloron - Ste-Marie 

PERDU deux bagues av. grenat 
Rapp. 46, r. du Hâ. Récomp. 

PERDU. La personne qui a ét< 
vue ramassant un portefeuillt 

place Fondaudège est priée de 1« 
rapporter r. Lebrun, 9. Récomp 

P ERDUE jument alesane, deuj 
hernies sous le ventre. Aviseï 

Dupart, au Poteau, a Mérignac 

T rouvé chienne marron - blane 
Ror Moreau, 26, pl. Pey-Berlanti 

RHFVAliY M' REGOURD ra UffiCVHUA cevra lundi 10 da 
oembre un fort convoi de oha. 
vaux tous genres et tous prlxi 
21, rue Chabrely, 21, Bordx-Bde, 

GHEVAUX 
M. C. GUILLON reçoit aujoia 
d'hui deux forts convois de ne* 
cheronnes tous genres, tout 
prix ; 10, rue Madère, Bdx - BcW 

MM. GHANVRIL F,,,,,7 recevront mardi U courant, m 
nouveau convoi de chevaux dj 
tous genres, rue Lecocq, 37, Bx 


